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Ottawa, 9 juin 1866.

Les deux premières mesures qui
ont été proposées pur le Guuverne-
ment dès l’ouveriure des Chumbres,
hier, et qui ont été adoptées unanime-
ment et mises de suite au nombre de
nos lois dans le court espace de deux
heures, sont peut-être ca principe et
dans leurs effets, les plus importantes
de toutes les mesures qu’il soil au
pouvoir du Parlement d'adopteret à
celui du Gouverneur de sanctionner.
Elles affectent la liberté du sujet à
un plus haut degré encore que toutes
les lois conteaues dans nos stetuts :
elles donnent i I'Exécutif une auto.
rité presqu'absolue sur lu liberté de
tous les sujets de Sa Mujesté en cette
Province ; ciles sont fondées, l’une et
l'autre, sur les principes du despo-
tisme civil et militaire. De fait, elles
investissent le Gouvernement du jour,
pendant une période de temps défi-
nie, d’an pouvoir absolu, et elles ne
sont just‘fiables que quand elles sont
nécessaires à la sûreté d'un pays el
a lnprotection des sujets contre toute
révolution intérieure où invasion de
brigands et contre ceux de nos co
sujets qui pourraient d'une manière
ou d’une autre prêter main forte à
ces muraudeurs.

Voilà pourquoi l’Opposition, ayant
demandé au Ministère par l’organe
de Hou. M. Holton s'il croyait que
sans la suspension de I"Habeas L'or.
pus il lay serait impossible de tépon
dre de la tranquilité du pays, et en
ayant reçu une réponse affirmative
de l'Hon. M. A. A. MacDonald, n’a
pas hésité un instant à prêter son
concuurs pour adopter de suite ces
mesures nportantes, Il est regret.
table sans doute que la Législature
en soit venue détibéremiment à cette
EXLrÉNLITÉ ; Mais BOUS HO devons nous
en prendre qu'aux circonstances dans
lesquelles pous nous trouvons. Depuis
longtemps où a acquis des raisons
suffisantes pour croire que les com-
plices des féniens en Canada sont
très nombreux ; désormris, il ne fera

plus bou à ces gens-lde rester dans
lu Province, el déjà ie télégraphe
Nous apprend que pus plus lard
quhier et jeudi des centaines de
familles irlandaises sont parties de
Montréal : on n'entrelient pas de
doute ici que ces fayards toimbuient

et qu’ils ont pris la poudre d'escam-
yelte avan! qu’elles ne fussent mises
ca force. Fest donc permis de croite
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la guerre ou d'y commettre quelque
lélonie ; ceux accusés de se joindre
aux précédents où soupçonnés de
linuto trahison. Ces personnes pour-
rant être emprisonnées, sans qu'on
lez admetie à’ caution, jusqu'au 8
jnin 1867, c’est-à-dire pour l’espace
d'un an depuis la miso en force de
la loi. Aucune personne ainsi arré-
tée pour les causes susdites ne pour
ra être mise en liberté sur ua bref
d'habeus corpus et sans le consente-
ment du Gouvernement on ne pourra
lui faire son procès avant le 8 juin’
de l’année prochaine.

Vous remarquerez que pour ame-
ner une personne sous l'opération de
cetic loi,il n'est pas nécessaire qu’el-
le soit effectivement coupable des
acles que j'ai énumérés plus haut ;
mais elle peut être arrêtée et incar-
cérée jusqu'au 8 juin 1867 sur soup-
gon de haute trahisou par les officiers
conmupissionnés où non-cuimmission-
nés des troupes régulières et volon-
taires de l’armée et de la marine de
Sa Majesté, pourvu que ce (mandat
d’arrestation ou une copie d'icelui
ait été signé par un groflier du Con-
seil Exécutif.

Il en est de même pourun mandat
qui serait sigué de deux magistrals ;

il fant que ce mandat soit contresigné
sous quinze jours par le greffier du
Conseil Exécutif, sans quoi la per-
sonne arrêtée pourra être raise en
liberté, Telles sont, du moins, les
explications qu’a donnéeshier le Pro-
cureur-Général MacDonald, sur une
interpellation de M. J. B. E. Dorion.

Vous avez di pablier Je 1exte de la
seconde loi qui concerne le Bas-Ca-
nada. Ses termes sont assez clairs
pour qu’il soit inutile de lez coiu-
menler. C’est l'extension au Bas-
Cunada du chup. 98 des Statuts
Refondus du Haut-Canada de 1859,

Le

lature a coinpris la nécessité d’en
agir ainsi puisqu'elle a adopié sans
discussion la mesure que lui présen-
lait: le Gouvernement. [notile, par
cotséquent, de’ revenir sur ce sujet.

Aprèsan début aussi expéditif,
les Députés ont senti le besoin de
prendre an peu de repos, et lu cham-
‘bre a été ajournée jusqu'à lundi pour
prendre alors en considération le dise
cours du trône. Aujourd'hui nos
graves législateurs visitent lu ville et
zes environs, (naïs comme l'examen
n'est pas long, on les voit revenir au
Parlement pour vaquer à cés impor-
tants devoirs que tout Député honnè-
te à contracté envers ses Clecteurs, je

nt veux dire l'expédition de papiers et
sous lc coup des deux nouvelles lois, ! documents parlementuires.

L'Hon. M. Holton a fait inscrire
anx avis de motions qu’il Jemanderu
lumli copie de toutes les correspon. que l’action de notre Législatare est dances échangées avec le Gouverne-

non-scalement justifiable dans dest ment Impérial an sujet de la confé-
circonstauces
méme elle etait absolument néces-*
saire pour la sûreté publique.

La première de ces lois, qui sts
pend l’Acte d'Habeas Corpus, n'uu-
ra qu’une durée temporaire et le
Gouvernement pourra la suspendre
quand il jugera qu'che n'est plus né !
Cessaire, mais elle ne peut exister /
plus d'un an suns le consentement
renouvelé du Parlement. Ses prin.
cipales dispusitions concernent ceux
qui, sujels de ce pays où citoyens
d’an pays en paix avec celui-ci, se-
ront trouvés en armes contre Sa
Majesté en cette Province ; ceux
accusés d'un acte d'hostilité dans
les limites de la Province où d’y
être entrés avec le dessein de faire
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Feuilleton de “ L'Ordre.
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LUISA ET MERCEDES.|

XI. — ORGUEIL ET PAUVRETÉ

—

Suite.

—Et comment vous uccupez vous ?
lui dit-olle.
—À coudre, mademoiselle.
— Et co travail vous produit assez 1

, Oh ! oui ; il me faut si peu pour
vivre !
—Et votre parrain.___ a-til un

état 1
—II eat forgeron.
—Bien ; aiusi avec le truvail des

deux...
—Il v’y à que ma chère enfant qui

Jravaille pour son parrsin ct pour elle
08me, interrompit la vieille.
~Mere!
—Lsisse-moi parler, ma petite ; il

est vraique ton parrain,l’onelo ‘Tenazu,
t'alinie comme si ta étdls safille ; mais
cela n’etipêche pas que tout ce qu'il
Bague, ilÿo dépense pour cette maudite
eude-vie.... À cels“prés, c'est un
bien brave homme, vous pouvez m'en
Sroire,medemois He,continua le mère de
rançois en 8’adressantà Luisa ; cette

Pauvre enfant travaille dès que com-

actelles, muis que | dération, de la défense de lu provin:
ce, de l'achat du Nord-Ouest, et avec

| le Grand ‘Fronc au sujet du chemin
| de fer intercolonial.

i

On peut #'atten-
dre à d’intéressantes révélations.

ce ae mmo

La liberté de la Presse.

Guilbert, parlant sur l’acte d’habeas
corpus, disait : ** On le voit, cet acte
offre Je grandes ce: nobles garanties
à lu liberté inuividuelle. Mais il ne
faut pas en conclure qu’il n tout préva
et qu’il ne laisse aucune place aux
abus. C’est, d'ailleurs, un vice capi-
tal que son action puisse ‘être momen
tanément suspendue par la Chambre
des communes chaque fois qu’une

| mence à luire le jour du bon Dieu
| jusqu’au soir ; et mulgré cela, si ce
; n'avait été de moi, ou plutôt do M.
votre père, qui depuis onze uns m'o

| donné au-delà du nécessaire, mou an-
gelique Mercédès eûtsouventété rédui
te à lu dernière détrosse.
—Je désire faire quelque chose pour

lelle.... Vous ploiraitil d’outrer à
. mon eervico,mon enfant ? Vous n'aurez
jioi presque rien à faire ;vous aiderez
: Rose à soigner mn garde-robe, à me
! coiffer,à w'habiller, et quant au aolaire,
jo crois que-nous ne disputorons pas....

La jeune fille,en attendant la propo-
sition de Luise, rovgit jusqu'au bout

t des oreillea.
i —DMudemoiselie, répoudit-elle nvec
la plus grande tristesse, ot sans pouvoir
cacher deux larmes qui 8'échappaient

i de ses paupières, je suis fort reconnsis-
i santo do la faveur que vous m'offrez ;
mais..-… je ne veux pas abandonner
ton bonne mère, ni mon parrain.

| —Silv’y 8 que ccla, ne vous en
‘ prévôcupez pas ;; vous ires los voir aus
jai soûvent que Vous le ‘oudrez ; cox-
| mêmes pourront venir ici, et...
| —-Pardonties-nibi,madémotsd)lejmais.
| —Voyoas, quelle nouvelle:diffjcultd
avez-vous à m'opposer ? dit Luisa avet
bonté.

 

—C'est, mademoiselle;que tant que.
je Pourrai travailler. - -- je no puis pas
tort” LS
—Oh ! s’écris Luiss, qui sttribus

à l'orgueil la réponse respectueuse de

car de Ps

msn nerteà -

[que soit la suspension, elle n’en a

[1& illimitee gui dégénèrerait en li-

asBi des reeoe en
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NTMTETRS
crise politique vient it troubler le
repos de f’étatiou à menacer l'exis-
tence du gouvernement. Si courte

pp — —— pure

ses droits, ct le plus grand des de-
voirs'qui incombent aux institutions
politiques. '

pus, moins l'inconvénient delivrer
tous les vitoyons sans défenseà la
vindicie du pouvoir. On sait l’usage
que Jes Pill et les Castlereagh en ont
faite, à deux époques différentes,
pour comprimer ou réduire les- vs-
prits” généreux qui - cherchaiont à
éclairer l'Angleterre sur ses véri-
tables intérêts. *” core

avons.vu une feuille:.publique dont
tbule l'importance d’ailleurs, consis-
te"à être l'organe acorédité de quel-
ques ‘ligmmesdu pouvoir, se faire
l’écho de certains projets de ven-
geance quel’on peut entrevoir déjà.
Personnen’ignore que ves gens-là
savent donser‘les ‘grands noms de
* fautours de désordre "etde “pré-

Ces paroles nous viennent naturel- | cheurs d’insubordination * à loat ce
lement à l'esprit au moment où nous

|

qui s'oppose avec quelqu'énergie à
nous.apprèlons à écrire sur la Hiberté | leurs projets. ,
de la presse dans des jours de trou-, Nous avons ici, l'avantage debles comme ceux que nous traver-

|

Vivre à l’ombre d'institutions libres
sons : Car personne ne l’oubliera, la |qui savent donner à la presse ses
suspension de l’habeas corpus est |coudées franches : il n’est que rer.
aujourd'hui un fait accompli, «1 |laines circonstances facheuses qui
Le journalisme, dans toute orga-'} Uissentlui enlever sa pleine liberté

nisation' sociale où le public compte |d’action. Nous subissons à l’heure
pour quelque chose. c'est ('inferven- [qu'il est une de ces crises malheu-
tion active et permanente du pays |teuses. L’Habeas Corpus suspendu,
dans ses propres’ affaires. Donc le

|

chaque individu, chaque citoyen se
Journalisme doit être libre commela |trouve exposé aux coups del’injus-
pense, comme la volonté du peuple,| tice et de Parbitraire ; les haines qui
puisque c'est dans celle pensée, dans |surgissent dans nos luttes politiques
cetle volonté qu’il trouve xa vitalité [sonrient alors avec bonheur ; elles
et su force ; et c’est ce qui lnisait.; sentent une proie, elles croient déjà
dire à Siezes : ** que la liberté de la.| Palper les angoises d’un ennemi: —
presse était un sixième sens donné : Or, C’est la presse qui doit reeuvoir
aux peuples modernes, les premiers coups. Vail pourquoi

Naturellement, nous ne prétendons

|

NOUS croyons devoir rappeler aux
pas réclamer pourla presse une lioer- {Administrateurs nos droits et leur

devoir. Ce n’est pas que nous redou-
tious pour nous les coups de In ven.
geance, car, avec la conviction de ne
Jamais nous être départi de la ligne

 
cence : vouloir soulever les tnasses
et en appeler à lu violence en face
de mesures administratives venant 

| esl regu ic comme représentant les
veux de ao majorité ;—voila ce qui

|
| de changer la volonté du peuple en

et qui autorise lc procès des murau-:
deurs ct de leurs partisansence pays ;

. " i . logs: ; ordevant une cour martiale. | La logis ‘ cause est fondée sur lo bien et la

| vérité, la discussion finit toujours
i pdrimettre eñ évidence la bônté de
j'outte cuûee ; et corneledit'si bien

! liceuce.

de conduite digne et jusie que doit
suivre le journaliste, nous n’aurions
qu’à nous féliciter de certaines me-
sures de rigueur qui mettraient le
comble à l'impopularité ioujours
croissante d'hommes en qui nous
avons depuis long une eossé avoir
confiance.
Nous regretions sincèrement pour-

tant que la suspension d’un acte, fait
dans l’unique but de protéger la
liberté individuelle et la liberté de
discussion contre les mesures arbi
traires et tyranniques, soit vena un-
{ever én quelque sorte à la ‘presse le
seul nerf qui put soutenir les luttes
politiques dans lesquelles elle se
trouve engagée. An moment où le
pays va changer de constitution,—et
surtout dans un cas comte celui ci,
où le peuplé n’a pas été consulté sur
les chaugements à fairé,—enlever à
la presse su ljberié d'action, c'est
non-seulement baillonner l’opinion,
que l’on craiot sans doute, mais c’est
encore éleindre le seul flambeau qui
reste au peuple pour l'empêcher de
se jeter dans un abime.

Qu’on le remarque bien d’ailleurs.
la cause-principale de celte mesure,
l'invasion fédienne, est au,ourd’hui
déjà, presque un souvenir. Irn-t-on
profiter ‘de la suspension de l'’Habeas
Corpus pour pousser encore en avant
le fameux projet de Confédération ?
A l'avenir de répondre.
En attendant, nous réclamons en.

core,une fois-un peu de liberté pour
notre ‘plume; c'est-à-dire la liberté
de discussion. Notre rôle-n'est pas
si enviable d'ailleurs pour qu’on se
plaise à entraver la libre expression
de convictions dont le premier mérite
est lu sincérité ; et nous terminerons
en répétant ces paroles d’un écrivain

nc que nous avons déjà cité et qui dit,
dangereux le poussenttellé où telle

|

en pariant‘du journaliste: ‘ Ah ! il
administration, tels”où“tëls hommes. ne faul pas envier ou maudire, il
Or, pour que ces priviléges puissent| faut plutôi plaindre les hommes que
avoir une existence effective, il faut leur vocation, les hazards de lu for-
laisser à la presse la pleine liberté de , tune ou de leur destinée ont cone

d’ungouvernement qui représente ou

est licence à nos yeux. La mission
de la presse consiste plutôt à essayer

l’éclaicant par la discussion ; la vio
lence ne doit jamais entrer dans son
programme. ‘D'ailleurs, lorsqu’une

-Marrast : “ Cette infiltration lente,
‘difficileet souterraine de lu vérité,
trouve son moment. d'éclat, sa Ju.
muère. co .

Dans un pays comme le- nôtreoù
les iministres sont responsäblés de
tousles actes d’adminisiritét po-
blique on pourrait prétendre pent.
être que la presse en s'atlaquait à
Ces tministres, en auscitant contre
eux les passions da p «apla, en l'invi-
tant à l'emploi de moyens violents, ne
s'attaque pus au pouvoir lui-même re-
présenté ici dans la personne inviolu-
ble du Gouverneur Général. Nous
n’entretenuos pas cetteopinipn pour-
taat;les mir.istres choisis par le repré-
seotantde la Couronne et élus par nne
portion du peuple,—à quelles que,in -
fluences que soient dies leur .éleo-
tion, — n’en sont pas moins censé'
représenter la volonté générale ; or
soufller la violence contre la conduite
d'honnnes cn qui la majorité à eru :
pouvuir reposer sa confiance, c’est|
playqiepetitesse de vaes, .c'eat

Les droits que nousréel mous
pourla presse, consistent, nonSeüle-
ment à refléter l’opinion du peuple,
Mais encore à lui servir de flambeau;
à lui indiquer le vraichermip; à lui
montrer duns.quel Jen erdifJigite ou  

Ceres Tee an ETT or -

la beauté!luifirentla-plus vivo impres-
sionAucüd d'eux dans le trouble pro
duit par Ja scène qui venait de sé pss-
ser, D'avait, à son approche, entouda
le Lruit'de ses pas. + + -
—Ahc'est yous, don’ Enrique, dit

machinalement Fratçoïs,dont leslèvres
farteinentcontractées voulaient en vain
simulerud’8purire.  *

la jeune fille, et passa subitement de
la sympothic sudédain ;yous prenez
le ton d’une duchesse offensée !
—Oh ! mademoiselle, ne croyez pas

que... CT
i Luies n'écouta, pas la fin de la phra-
se, elle exluà François et ss mère d’un
légor signe dé tere, et ‘se“dirigen do
dDouvesu vêrs ses appartements, en
murmarant avec un accent do souversin
mépris ‘ ‘ Orguetl et pauvreté !”
 XIL—UNE PREMIÈREIMPREBSION.
+À peine Luisa avaitello disparu que

la Jeunefille à laquelle s’adressaient
ces parolesblossanges,fonditen larmes.
rançoiset es mère gardaient un pro

foud silence; le premier frongait les sonr-
tila ‘et'se mordaitles lèvres ;la secon:
de laissait percer eur ss physionomio,
habituellement empreinto de duaceur,
Une expression marquée de “surprise et
de dépit. … Lo
—Ab |peasit-sile, cette -demoisolle.

que je prenais déjà pour unesainte,
manque dé'édr.... Elle seule cou.
rage d'offenser ma pauvre petite...

oudain, Francois, cn sentant une
main gë, poser familièrement sur son.
épaules; tourna la tête'ôt vit derrièrb
lui Enrique. Le jeune hidalgo était sor-,
ti de très bonne. heure pour .faire uno
promenadèdans‘ls villd ;-il venaitde| détontné"los'yoeux, pendant qu'il svait
Téntrer es allaitsaluer dononcle, quand| parlé #'Inmôro de Francois, =
dans ls -galeriequ'il devais'treverser,il | —Mercédès, répondit-æelle en rougie-éhoosttaTiloupe que forihléh1 a

‘le jeune hidalgo d’un. ton-sévère qui to
‘plois à affiiger cette bonne vieilld fem-
me et à tourmenter cette pauvre cn
fant?

—HMoi, M. Enrique ! Ah ! pourriez-
vous poire, baes Le
-—l8h. bien. donc:lqu’est-ce- qui ot

arrivéici ?Explique-toi: ie
(Eriachin atonts couenouseves

WAM

Cab

)d.Barique s'approchs avec bisnveil-
lsnce de la-mére du Gdèle serviteur, et
Ia prisden'attacher nacune importance
suxparoles du sa cousine, etThssurant
ue, son ongle.éprouverait un véritable

etisgtio, s'il‘appronait que Luisa -eQt
offensë'le'méina'du monde ue” famille
à laquelle le marquis voulait beaucoup
de be LL, Cu | .. À

7 =i’comment ‘ Youd'appeles vous,
mademoiselle ? dit il eueûlteon s'adroé-
eant-àIsjeune-fille, dont il n’avait-pas

sant. * ! ;

ve François, Is vieille ‘affligée et| —Ehbien ! mon.enfänt, ne vôus dé-
Be Ÿ  

so PLINGUST&, I,APBPLANTE-Editeuts-Propriétaires.

:* Aussi, est-ce avec,pëine que nous|

| son machlavéliue, 8e prôters-=il à jouer un

+ autrement, 8'il faiblit, il livre noîre sort aux pé-

discussion : c’est le plus sacré de | damnés à une mission aussi rude.”|

—Est-co.t0i, per hasard, demanda:

mainsà soñ cœur, comme pour cn con-

‘parquet, ‘et surtout Bes paroles qui

DR PE

Mgr. de Montréal.

C’est avec un bien vif plaisir quo
nous’ annonçons à «nos lecteurs le
mieux sensible qu’éprouve à l’heure
qu’il est Monseigneur de Montréal.
Sa Grandeur doit se rendre bientôt
À sa maison de campagne, croyons-
nous. Nous. espérons que sa pré-
cieuse santé y prendra de nouvelles
forces.

- +

Les dernières malles qui nous ar
riventd'Angleterre nous apprenuent
que l’arrivée du général Beauregard
à produit une grande sensation à Li-
verpool.

—-eee es sn
Voici en quels termes le Canadien

résume les intentions ministérielles
relativement au grand projet de chan-
gemenis constitutionnels :
Que l'on saisiese bien l'ench-fnement de la

politujue ministérielle, tout est bien combiné
pour quele pays ne puisse pe dérober au sort
Qu'os lui prépare.

L'ui bitrage empérial proposé par la Nouvelle-
Rcosse va être imposé aux autres provinces tnu-
nitimes. Le parlement canadien ne sers pas ap-
pelé à se prononcer sur une proposition qui
‘change pourtant toutes les conditions de la
question. On teindra de l'ignorer et où lnissers
les aninistres maîtres d'accepter ou de rv user
l'arbitrage inpérial avec lu certitude qu'ils l’ac-
cepleront,

Sane tenir sucun compte des changements
Lurvenus dans l'etat de la question de ia confe-
dleration, et nbsolumeut comme ai le projet de
coufédération était déjà «ccepté de tout le mon
de et, pour uinsi dire, firé dans sa forme défini-
tive, le gouvernement proposera aux Chambres
de voter les constitutions locales.

Llarbitrage impérial waciiement aceepté et les
constitutions locales votdea d'uvance pur les
Chambres, les mini. tres iront en Angleterre
soumettre nos destinées à Un arrêt sang appel,
Y a-t-il, même purmi les amis les plus «on,

tinuts du gouvernement,des gens qui croient que
duns le ens où Ia décicion impériale nous serait
défavoulle, nos ministres lu repouaseraient,re-
passersient lu mer et viendraient demander à
noue parlement de rejeter le projet du bureau
colonial ?

Nou, il n'y à personne gui pense cela, Tout
le moude nit bien que si nos wiistres vont en
Angleterre, c'est pour ac confurmer aux cdesseins
de la politique anglaise.

S'Îls veulent faire voter les conatitutions lo-
cales, avant que lu cons itution fédérale ne suit
neceptée par les autres colonies, ce t qu’ils ne

veulent pas se trourer dans la nécessité de
rencontrer, à leur retour d'A ngleterre,lee Cham-
bres qu'ils auront trabies.
Le parlement,se prêtera t-il à cotte sombinsi

tôle de dupe ? Lb squ’il s'agit de notre. aûet, de
notre Avenir, consontira-t-il à abdiquer, à tout

remettre entre les mains d’un gouvernement qui
ve camparaîlra plus devant lui ?
-… St le parlementesta la hauteur dea grands
devoira que lui imposent les circoustances, il
refusera do voter les constitutions locales main.
tenantet il refusera l'arbitrage impérial. C’est
là la seule conduite sûre et qui puisse mettre
nos destinGes à l'abri de tont danger. S'il agit

rilleux Easards des intrigues et des ambitions,
11 compromet, 1 perd peut-être l'avenir de notre
nationalité,

-. o>

Une correspondance spéciale de la
*¢ Minerve.

La Minerve tient évidemment à la
réclame plus que nous ne le peasions
nous-méme. Son numéro de lundi
est bouchée par une longue corres
pondunce fabriquée dans ses bureuux
et datée de St. Alexandre. Le pré-
tendu correspondant qu'on n au
moins eu le bon esprit de ne pas
baptieer, se dit prisonnier fénien. Il
joue aux aventures chevaleresques;
ses lettres de créance comme C rres-
pondant de la Minerve font qu’il at-
tire l'attention ; (| se luisse dépouil-
ler de tout ; puis-il se permet de re-
prendre ce qu’on lui avait pris; il
trouve moyen de prononcer le nom
de M. Cartier ; il insulte aux autu-
rités américaines,et il termine enûn
sa deuxième colonne après n’avoir
absolumentrien dit de la situation
à la frontière.
Que la pauvre feuille ne se dunne

vous avez répondu d’une manière hon
nête et convenable à la sottepropositi
on de ma cousine ; vous n'avez rien à
vous reprocher.
—Ah ! monsieur...
—Oruyez moi, Mercédès, continus

le jeune howmtne avec émotion, j'aurai
un véritable plaisir de réparer, par
‘non Amitié et mun dévouement,la faute
commise far un membre de ma famille.
Eu: entendent ces douces paroles,

Morcédès ne put s'empêcher de. loyer
les‘yeux'Bor colui qui'les prononçsit;
1néis"le'regérd d'Enrique‘était si ex-
rcasif qu’elle se hâta de les Laisser
le nouveau, et son visage es toignit du

plus vif inoarnat de ls pudeur. La jeans
‘le porta instinctivement l'une de ses

‘tenir les battements précipités : mois
c'était en vain, la belle et noble phyei-
onomie d’Enrique qu'ellé voyait encore,
nen qu'elle tint ses yeux-fixés eur le

résonnaient délicieuses aux oreilles de
la pauvre cufant, avaient fait jaillir
danssog.cœur une _ première. étiucello
d’amour; otl’on sait, que Gans les. pro-
vinces méridionales de l’Bepsgne uno
étincelle suffit pour silumer un volcan.

. Lapohniévieille était loin de s'ima
giner oe qui se passait dens Pais ’ de
sa chdre Mercédds ; mais: Frapgnis
oroysit en:deviner quelque chose. Un
homme‘dun, certain. âge’ ot ‘vêta de
noir trŸéren en¢é ‘mimont ls galerie,  orpheline éplorée, dont Is dou our et solespas... suyèz vos pleurs ;-

° »
a

   - AaatESeePRIX DES ANNONCES,
DANS IJEDITION TRI-HEBDOM ADA]RE.

———

Six lignes, prémidre nmaertion ..........50 Cents,
Chaque Insertion subséquente .....,....18 ©
Dix lignes, promière Insertion .........87
Ohaqueinsertion subséquente .…. ..,..17 6
Au-desaus de dix ligues, par ligne, ....,. 7
Ohaque Insertion subsiquente, pur ligne. 2
Un quarré,à l'annéa s……u0e00000$30.00
Un demi-quarté, do................…. 316.00

+ adll lg

  

Aeeiiy rhe ts rdtrte tm to omer mmmre or

   

Toutes Lettres d'Affaires, Communications, Oor-
rospondances; doivent tre adressées franco au Di-

A
s

0

pas autant de trouble ; en vérité toute
cette fatigue est en sure perte. Per
sonne ne s’y laissera prendre.

rise gmer

CORRESPONDANCE PARTISULIERE DE
““ L'ORDRE.”

 

Paris, 25 mai 1860.
MM. les Rédacteurs,

INTERMEÈDE PACIFIQUE.

Après tant d’incertitudes et de
conjectnresplus ou moins aventurées,
nous tenons enfin un fait—rara avis !
Lu France, l'Angleterre et in Russie
se sont conceitées pour faire aux
puissances européennes la propos
tion d’un Congrès. Ln Prusselt tie,
l'Autriche elle-même ont accepté, et
c’est vendredi prochain que doit avoir
lieu à Paris la première réunion des
plénipotentiaires.

Vous n’attendez pas de moi que
je discute ici le degré de probabilité
des chunces de paix que comporte
ce supreme effort de la diplomatie,
ni que je précise les dispositions duns
lesquelles chacune des puissances se
présentera au congrès. Quandje vons
aurai dit qu'à moins d'un conp de
theÂtre invraisemblable le règlement

recteur du Journal, No. 30, Rue St. Gabriel.

CN

Une position difficile à garderns-
Burément c’est celle des trois ambas-
sadeurs d'Autriche, de Prusse et
d'Italie. On ne les perd pas de vue,
Leurs moindres gestes, leurs cligne-
nents d’yeux les moins volontaires
‘sont interprêlés. Aussi quelle réserve,
quelle circouspection dans leurs äl-
lures ! comme leurs physionomies
sont confites en diplomatie, Mime de
Metiernich elle-même, lu merveilleu-
se des merveilleuses, imite la pru-
dence de son uobie époux, elle ne
fait plus parler d'elle ; on ne cite
d'elle aucunetoilette nouvelleaucune
plaisanterie, ancune fantaisie excen-
trique Fun un mot elle est sage. Ce
dont elle enrage, croyez le bien, car
on ne se résigue pas facilement à ne
plus occuper de soi ce Paris dont on
u été le boute-en-truin, l’étonnement,
j'alluis dire la favorite—mais le mot
cût été un pen bien irrespectacux
pour une nobie nmbussadrice,

SCANDALE FINANCIER.

semble à voir le luxe de ce prin-
temps parisien que les millions cou-
lent par torrents dans nos caisses.
Rien n'est moins vrai cependant. Le amiable des diflicultés présentes seu

ble à tous les bons veprits impossible,
chimérique, fantastique, je pourrai
tirer le rideau sur ce que l’on appelle
ln scène politique, ce que je mem
presse de faire,

COUP D'ŒIl, SUR LES COULISSES.

Tandis qu’on s’apprôte à répéter
emre diplomates la grande pièee du
congrès de la paix, lorgnons un peu
les physionomies des premiers rôles.
À tout seigneur tout honreur, Napo-
icon HI sera done le premier à attirer
notre binocle. T1 sourit, il est gai
com:ne on ne avait pas vu depuis
longtemps. Presque chaque jour, il
se promène dans Paris, visitant tan-
tôt un quartier, tantôt lautre. Daus
lintimité, 11 n même des moments
d’ensouement qui étonnent ceux qui
Papprochent de plus près. Pourtant
ce ne sont pas les préoccupations sé:
rieuses qui lui manquent, le conséil
des mirsistres se réunit presque tous
les jours. (L'Impératrice n’en manque
pas un) ; parfois mêmele conseil pris
vé s’assemble en même temps Que
celui des ministres et l’on y discute
les grandes questions à l'ordre du
jour. Dernièrementencore, le prinez
Napoleon tout récemment arrivé
d'Italie a fait devant cet aéropage
éminent un tnbleau très suisissant de
lasituation,ea concsnant à l’imminen-

| ce de la guerre.
© Aux motifs de préoceupations ex
térieures, s’ajoutent des contrariélés
intérieures. C’est M. Fouid qui vient
menacer l'Empereur de donner sa
demiasion pour le cas où des événe-

nu crédit public. C’est ln Chambre
des députés qui continue à buudes
depuis le discours d'Auxerre. Malgré
tout cela Napoléon IL muntre la
gaiete d’un homme complètement
dégagé de soucis. Est ce bon signe?
‘ou n’est ce pas au contraire un pro
nostic certain de fâicheux événements?
Beaucoup sont de ce dernier avis,
wuunt ait prince N spotéon,il croit

fermementa la guerre et il le dit
hastement, 1 se montre belliqueux
absolument comme s’il Était un fou-
dre de guerre, ce qui n’est pus préci-
sément son fait. Les émuolions du
champ de bataille «x ‘nt aur sa
santé une ivlluence anuivgue à celle
du sulfate de magnéeie sur les esto
mues du vulguire.

 

Pescalier ; c'était Je 16 _'<-sour du mar-
vis. Puis un domestiqus s'approcha
© françois et lui dit:
—Notre maître sait que vous désirez

lui parler, ct il vous nttend dans le cu-
binet.

Uninstant après, Valflorido avait à
ses picdala vieille mère de François,qui
lui couvrait los mains de baisors et de
larmes. Lu pauvre femme était inca-:
pable d'articuler uno parole ; muis sue |
sunglote et l'expression de reconnais-
sance qui anitnait ses braite,sos regards
ot toute sa personne, étaient pour le
marquis un langage plus éloquentqus
les plus beaux discours. Profondément
attendri, il l’aseura que ni son affection
ni la pension qu’il lui avait assignée

En sortant du cabinet de Voifiorido,
Dos trois personnages rayounnient de
joie ot de satisfaction, et à deux pas de
là, ile revirent Enrique, qui se trouvait
comme par hasard dans l'antichambre.
Les yeux des deux jeunes gens sc ren-
contrèrent encore : avais lechoc élec-
trique dé ce rogard produisit en.Chu-
cun d’eax un offer distinct. Enrique
était toaï radieux ; Mercédès se jota
dans les bras do la vieille femme qu’elle
appelait sabonne mère, et cacha ea
figure dans son sein en versent des
larmes abondantes. ;

Quand François, ayant reconduit sa
wéro ot l'orpheline, fas-reveau à l'hôtél”
du marquis, on l'avertit que Don Enrir   salus polimont Enrique, ‘ét“descend 8

oT 44 te

ments belliqueux nécessiteraient de|
la part de lu France un nouvel appel |

  
=r Dad tri amps ot dome = +

ne lui feraient défaut tant qu'il vivrant, |.

commerce, l’industrie, la spéculation
, souffrent au dernier point. Les fail.
;lites se multiplient. Les déconfitu-
| res financières ne se comptent plus.
layer les différences de bourse eat
aujourdhui untrait d’'héroisme. En-
core s'il n’y avait que ces causes de

| maluise, tmais nous avons malheu-
;reusement à enrégistrer des sinistres
d'un autre genre.

Le caissier du sous comploir des
chemins de fer vient d'être arrôté et
écrous it Mazas sous la prévention de
détournements de valeurs pour près
de quatre millions. Il avait des
complices ; un imprimeur et un Prin-
ce actuellement en fuite. Ce caissier
passait pour la perle des cuissiers
hounêtes gens. Op lui eût confié la
surveillance des cuves de la banque
de France avec une sécurité parfaite,
d'ailleurs fort à l’aise, jouissant d’une
situation très considérée. Quel a été
le mouf de ces détournements ? C’est
ce que on se demande snns avoir pu
en pénétrer le sveret, Un magistrat
disait un joar que dans toute affaire
criminelle, il faut chercher lafemme.
Cetic lois ou a'eu beau chercher, au-
eundes complices de cette déplora-
ble aflaire n’uvait dans sa conduite
rien qui püt expliquer su (lorfaitare
par le désir de satis'aire à des prodi-
galités féminines. Il y u là quelque
those de mystérieux qui pique la cu-
riosité ; on attend aver impatiencele
résultat des investigations de la jus-
lice. ~

Ainsi voila la réputation™de trois
hommes du monde, de'troix familles
honorables qui sormmbren* wm pleine
ignomime! lincore un accroc de

fuit à lu confiance du publie ! Et l’on
se piuint que le crédit s’en va? Fest,

; ma foi, plus surprenant de le voir sur-
vivre encore après tant de duperies

y *tde fluneries!

 

 
| ÉLECTION DE M. GOUNOD À L'INSTITUT.

La mort de Clapisson lajssait va-
cant un des fantenils de la section
des Benux-Arts à Postfiut. Le
monde musical a été très divisé sor
le choix du successeur de l’auteur de
la Fanchonnelte. Les uns tenaient
pour M Gounod, le compositeur à
qui nous devone Faust et ‘dont’ nous
applaudirons cet hiver le Romeo et
Juliette. D'autres ne voulaient"#n-
tendre parler que de M. Félicien Du-
vid; à la séène harmonique, au génie
an peu allemand de M. Gounod, ils
opposuient lu verve mélodique, l’ori-

 

—Mon ami, dit lo jeune hidalgo en
le voyant entrer,je vais vous demander
une lasvour.

--Une faveur à moi, Don Enrique ?
Vous savez bien que je brûle de vous
servir.

—Oui,je le sais, ot c’est pour cela
quo ju m'uclresso à vous plutôt qu’à tout
autre.

—D'nccord ot morci.. Mais, au
fait, quello cat cette faveur ?

-—Vous savez suna doute quo j'ai
commencé co matin à parcourir In vil-
le? _ «of
—Eh bien? ... .
—C'est un labyrinthe inextricable

de rues dans leaquelles je me surs por-
du pendant plus de deux heuros......
~Vraiment 1
~Craignant que gels. ne m'arrive

encore, je désire que tu n'accompagues
quelquefuis ; tu m'’indiqueras c2;:qu’il
J n de plus curieux à Séville, at...
—Nous irous partout où vous vou-

dreaa à ART
-—Dèa ce-aoir ou demain, suivantque

tu le pourras,tu me conduitas3Trina:
tu.connaja bien co quartier, sesusages
et #03 maurs: tu me. losag si. souyont

 

    

de eins lacaay a. Se po.»

rañçois-regardait son jeune maître
en souriant malioieunement.
—Ainsi, reprit Enrique, tu pourras

faire une visite à ta mère,et moi-même
JolsYevérraiavec loplasgrand plaisir.
—Ainsi.que la jolie Mercédès peut- quo Yattendait dans son ‘cabinet.

tC “ i
Ply eae

étro ! Oarambs, Don Enrique! comme

cesar Ly
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inalité, la, facilité de l’antour du
ésert et de "Alla Boukh. Bref

Gounod l’a emporté et jour mon
compte je m'en réjouis Irès siucère-
ment. Si aimablu, si charinante que
soit la musique de l‘élicien David,
elle est d'un caractère et d'un style
moins élevé que celle de Gonnod.
Elle caresse agréablementle systéme
nerveux, mais elle se complait trop
dans les impressions sensuelles pou
parler à âme. Sa mélancolie indo-
lente devient monotone a la longue.
H lui manque d’ailleurs le don d'ex-
primerces sentiments religieux que
Gounod ‘ condense en de si belle»
hdfindhies. C'est donc un c+ -ellent
choix qu’a fait l’Institat en v,-pelant
Goiinod dans son scin. ll uéritait
la préférence. Mais à la vivicité de
là lutte qui s’est engagée entre les
concurrents on peut prédire à
coupsûr qu'à la première éleétion,
Félicien David réunira la majorité
des suffrages.
PUBLICATION PROCHAINE DES MÉMOI-

RES DE WELLINGTON.

On nous annonce la publication
proéhaine a Londres des Mémoires
de Wellington, Tout ce qui, dans
les Souvenirs de l’Jron Duke si: rut.
tuchera à quelque 1ître que ce soit à
Waterloo et à lu grande débâcle de
1815excilera vivement la curiosité,
plüsçencore de ce côté-ci du détroit
qu’en Anglelerre surtout depuis le
discours d’Auxerre ctà la veille d’un
remaniement par lu plume où pur la
balonnette de la carte. de l’Europe
telle qu’elle à été tracée au congrès
de Vienne, 1815 est un sujet d’uctu-
alité. La vieille Europe est sur la
sellette, il ferait bon de savoir ce
qu’en pensait, alors qu’elle était jeu
ne, un des homtnes qui ont le plus
contribué à son organisation politi-
que.
À Vienne vont paraitre également

les mémoires du prince de Schrur-
zenberg, autre personnage considé-
rable de cette grande époque.

Les mémoires de T'alleyrand de-
vaient aussi voir le jour celle année,
Dieu sait quelle great attraction c'eût
été de toutes paris, et pour l’Europe
entière que l’apparition de ces rôvé-
lations posthuines de ce trop fameux
hoinme d'Etat, qui joua un si grand
rôle durant la période révolutionnaire,
sous l’Empire et sous lu Restaura-
tion. Mais l’exéculion textuaire de
lhéritier du prince de Talleyrand à
qui pleins pouvoirs ont été léguës à
cet effet n’a pas cru devoir livrer en-
“goreàlu publicité ces mémoires si
:Ainpaliemument attendus. Il a craint
se soulever de trop violents oruges
80it dans les hautes sphères politi-
ques, soit dans certaines feuilles dont
tels, membres encorelexistant ont or.

. GUpÉ:despostes importants àl'époque
du prince de Talleyrand et comme
els ont Été jugés par lui duns ses
mémoires. À inoins que cet exécu-
.Jeur testainentaire nc sc ravise nous

.,en avons encore pour un quart de
siècle avant de lire les indiscrétions
 historiques du plus madré des diplo-
. mates, du plus souple des hommes
politiques. Il doit pourtant y avoir
là des pages bien curieuses sur la
quanière de tourner cusaque, de tra-
slt, Je gouygrnement et le pays et de
~sien faire quelques centaines de mil
sjles livres de rente!

———.ap—
.

+ Kcte suspeudant l’Habeas Corpus.

(Sunctionné le 8juin 1866.)
Considérant que certains individus

mal inténtionnés, sujets ou citoyens
nlle.pays étrangers en paix avec Sa
« Majesté, ont osé envahir cette pro-
, Vince dans un but hostile ; et consi.
:Jérant que l'on médite de tenter
…flautresinvasions et incursions hos-
yphiles en cette province : Sa Majesté,

gr et del'avis et du consentement
du conseil législatifet de l'ussemblér
(gis'ative du Canada, décrète ce qui
uit: 'ile

Cat de: Toute personne emprisonnée
. QU qui sera emprisonnée en celle
, Province Je ou après le jour de la
héssation du présen: acte, en vertu
d'un mandat (warrant of. commit-
ment) sigué par deux juges de paix,

1:00 ise où nrrélée, avec ou sans
wmndat, par aucun des ofliciers, sous.
officiers où solduts «les troupes régu-

- ières de Sa Mujeste, de lu milice où
ude lu ruslice volontaire, où par aucun
des officiers, sous-olticiers ou soldats

  

  

2: de lu marine de Su Majesté, et aceu-
3. 96e .

D'avoir porté ou de continuer à
in,porter les urmes contre Sa Majesté
en celle province ;

"| Ou d’avoir commis quelque hosii-
-1iité en cette province ;

Ou d'être entrée en cette province
avec le desscin ou l'intention defaire

“illa guerre à Sa Majesté, ou d'y com
.-tnettre quelque félonie;

Ou d’avoir fait la guerre à Sa
Majesté de cunec:! uvec aucun des

= sûjels où citoyens ‘u'un Etat ou pays
…Élranger alors en paix avec Sa Ma.
LDgaté ; :

---- Ou d’être entrée en cette province
s-wave tels sajels ou citoyens avec

l’intention de fuire la guerre à Sa
“Majesté,‘Ou-d'y commettre quelque
:8féjonie ;
&On,dans ‘le :deasein ou avec l’in-
11iéntiois Be los aider ou assister, de

s'être associée à quelques personnes
DU/G0L ce’soit,sujets de Sa Mojesté ou

aubains, entrés ou qui puurront entrer
» #certe piroyince dans le dessein ou
Ds VOUS Sr aQe

nr

-wapuwllnissds vite entrer... l'amour
oridéhé ‘vutre otaur !

(4 continuer.)
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avec l’intention de fairela guerre à
Sa Majesté, ou d'y commettreqüel- mn
que félonie; he à ;

Ouaccusée de havie trahigdn bu:
de menées (raitresses, où soupgonnée
de trahison ou de mogées traitresses,|.

Pourra être détenue en lieu sûr,
sans pouvoir êlre admise à caution
withoul bail or main prise) jusqu’au
uitième jour de juin, mil huit cent

soixante-el-sepi, ei nul Juge ou Juge
de paix n’admetira à caution In per
sonne ainsi cinprisonnée, prise ou
arrôtée, ni ne lui fera subir son pro-
cès sans un ordre du ‘Conseil Exé.
culif de Su Mujesté, jusqu’au hui
tième jour de’ juin, mil huit cent
soixante-sepi, nonobstant toute loi ou
stalui au contraire ; pourvu que si
dans les quatorze jours de lu date du
mandat d'emprisonnement, te) man-|#
dui ou copio d’icelni certifiée par la
personne sous ln garde de laquelle le
prévenu cst place, n'est pas contre
signé par un grefher du Conseil
Exécutil, alors tout prévenu empri-
sonné en vertu de tel mandat, pour
aucunedes causes sus-mentionnées
sous l'autorité duprésent acte, pourra
demander et obtenir d’être admise à
caution.

8, Si ane personne quelconque, a-
vant lu passation du présent ucic ou
pendant le temps qu’il restera en vi
gueur, est arrêlée, emprisonnée ou
détenue sous garde en vertu d'un
mandat d'emprisonnement de deux
Juges de paix,pour aucune des cau-
ses Énoncées dans lu sectiou précé-
dente, il sera et pourra être loisible
à lu purtie à luquelle le mandat est
udressé, de détenir sous sa garde la
personne ainsi arrêtée ou cinprison-
née, dans quelque lieu que ce soit en
celle Province, ci la partie à laquelle
le mandat est ainsi adressé, sera ré
vulé à toutefins et intentions que ce
soit légalement autorisée à détenir en
lieu sûr la personne uinsi arrêtée,
emprisonnée ou détenue, et en ôtre
le géolier et gardien légal, et Ven.
droit duns lequel la personne ainsi
arrêtée, emprisonnée où détenue sera
placée sous garde, sera réputé a lou.
tes fins et intentions que ce soit une
prison légale pour la détention et la
garde en lieu sûr de telle pergonne;
et il sera loisible au conseil exécutif
de Su Majesté, par mandat revêtu du
seing d’un greffier du dit conseil exé-
cutifde changer la personne sous la
surveillance de laquelle et le lieu
dans lequel ie prévenu ainsi arrêté,
emprisonné ou détenu, est gardé en
lieu sûr.

3. Le Gouverneur pourra par pro-
clamation, quand et comme il fe ju-
gera à propos, suspendre l'opération
du présent aote, ou, dans le cours de
la période susdite, déclarer de nou-
veau qu'il est en pléine force et’ vi
gueur, et sur l’émission de telle pro-
clamation, le présent acte scru vus-
pendu ou en pleine force é1 vigueur,
selon le cas.

4. Le présent acte pourra être
Moditic, amendé ou abrogé dans le
cours cle la présente session du Par-
letnent.

mot,» +==

Vendredi dernier,ie Sénat de \Vas-
hington adoptait, presque saus modi-
fication, le projet d'amendemeat
constitutionnel préparé par lu majo-
rité républicaine en caucus. Voici ce
projet : :

Section 1. Tour les individus nés où na-
turalisés aux Etats-Unis et soumis à l’autu-
rité qui gouverne ce pays, sont oitoyens des
Etata- Unis ot de l’Elut dans lequel ils rési-
dent. Nul Etut ne fera vu te rmieltra en
vigueur des lois qui porteraient atteinte
aux privilégess( imimnuités des Etats-U-
nis nul État ne priveru nne porsonne
quelcongne do sa vie, do su liburte, de va
proprielé, sans se conformer aux prescrip-
tions de Lu loi, «no refneera à qui que ce
ausit, dans le territoire soutnis à sun untori-
té, rénale protection des lois.

Set. :2, Les différente Etats autont un
nombre de représentants proportionné 4
lone popu.respective, en complant
touteslus jestztut aus de chi jue Etat, a l’ox
ception des fudiens nou tntes ; mais toutes
len fois que le tron de voterpour le choix
das électours du Président où du Vice-l?ré-
sident, ou pour colui des r1:présentanty fé-
déraux au Congrès, où «us fonctionnaires
de l’ordre esésutif où judiciaire, on des
merbres den législatores d'Etats, ust rôfu
sé à quelques Utis des habitants mues d'un
Etat, âgés de vinglot un ans et vitoyens
des Etate-Unis, ou restreint de quelque ma.
nidre gue ce sui, si co nual pour partici-
pation à la rébellion on quelque aulre cri-
me, lu base de lu représentation de cet E-
tat sors réduite vn propurtion du nombre
de ces citoyens rulutiveuent au nwnbre
des citoyens mâles,agés de viugt etun ans,
qui se trouvent dans cet Etat.

Sec. 3. Nul individu ue pourin être sé-
nateur ou représentant au Cuuziès, où élec-
teur du Présideut et du Vicu-lrésident, où
remplir des functions civiles vu militaires
nous le gouvernement Jes Etats Unis ou
suns celui d'un Etat, si, ayant préalable.
ment prêté le serment de déferdre la Cons-
titution des Etats-Unis comine membre du
Congrès, comme fonctionnuire des Etats.
Unis ou comme inembre d’une législature,
ou comme fonctionnaire de ordre adun-
niatratif ou judiciaire dans on Etat, il à prie
past à l’insurrection où à la rébellion contro
ten Etats-Unis, vu aide ou tavoiind leurs
ennenns ; mais le Congrés pont pur un voto
“les deux tiers de chaque chambre, abroger
cette cause d'exclusion.

Sev. 4. La validité de ln dette publique
des Etats Unis, telle qu’elle est autorinée
par lu loi, en Y comprenant les dettes cou-
tractées pour le paiement des pensious ot
des primes pour services rendus dans la
guerre coutre l’insurrection où lu rébellion,
is soru pas Iniss en question ; mais les
Etate- Unis n’eutreprendiont pas et aucun
Etat v’entrepreudra de payer une dette ou
une obligation quelconque contracte pour
aider l’insurreotion. ou (a rébellion contre
les Etats-Unis, ou de fnire droit aux récla-
mations pour perte ou émancipation d’un
esclave quelconque ; mais toutes Ces dettes,
obligations el réclamations eeront-tenues
pourillégaies et nulles. :

ertGIBeenens!

—Des nouvelles d’Albany nous appren-
nent que 900 fénieus quitiaieut qelle, ville,
dimanche, puur leurs foyurs. Leurs Frais de
passages étaient payés par ie gouverne- mount américain,

_ —

  

el

Cours et Tribunaux ;
 

COUR DKPOLICE.
(Rapporié pour L'Ordre.)

i.

J. Jones, roupçonné d’être fénien, ren-
voyé ; J. Lidden, même acousation ainsi
que J. Douchu, renvoyés ; J. Bleany, T
T. Jumea, J.Mondag,dénertion, renvoyée.

12 juin.
‘Thomas Davis, rofus de faire son devoir

à borl de son bâtiment, renvoyé ; Mary
Kally, vagabondage, $5 où 2inuis de psi-
sun ; Robert Hall et Daniel William, ab
sents Je leur navire sans permission, ren-
voyés avec leur capituine_;. James MeDon
nell et William Davis, urrêtés sous soup-
jon de vol, sont coudamués comme vagu-
otids & $5 ou 2 muis de prison ; l’ucousa-

tion de vol est ronvoyée ; Barthélemy Cou-
ture, vol, 3 mois de prison ; William Mor-
an et Thomos James sont condamnés à 30

jours de maison de correction pour avoh
désert leur navire. co

 

COUR DURECORDER

(Rapporté pour l’Ordre.)

11.

C. Gilinore, assaut, renvoyé.
 

Rapports de Ville.
—y

—À l'assemblée trimestrielle du conseil -
de-Ville tecue lundi soir, M. le conseiller
St. Charles fut élu! moire suppléant pour
les trois mois qui vont suivre.

—On dit que le général Michel, K. C.
B, doit bientôt donner sa démission comme
commandant on chef des tronpus anglaises
en Canada.

 

—Lez employés du Bureau de Poste de
Montréal sont, puralt-il, organisés, et doi-
vent laniner une compagnie qui devra
Jointre lu garde civique. M. Freur est le
oapituine du corps ot AI. Mekvenne, lien-
tenant.

—Îl'est à peu pres certain qu’on n’en-
vertu plus de volontaires à li frontière.
C’est assez nuturel d'ailleurs.

—Environ quinze à vingt prisonniers fé
niens faits aur la frontière aumnodi derures,
Pur tion troupes, nent isrivée, sUndi matin
à Montréal. Ils vot travarsé ls ville dans vo
des chars de lu cité ; escortés pur plusieurs
compagnies de soldats portant la buivnnette
au bout de teurs fusils. Lu plus grande par-
lie de notre force de police lus suivait éga-
leinent. Passant devant le Palais de Justice
lex prisonniers out été hués. Ils ont 66 im-
inédiutemeut conduits en prison.
À lexcepuon d'au ou doux, ils paraie-

sulent tous être ôzés de 16 à 20 uns.

-—Plusieurs atrestations de personnes sus-
frectes ont eu lieu ces jours derniers. Quel-
Ques-uus de ceux qui furent ainui uriétés
avouèrent qu’ils élusent téniens.

— Uu soldat du 3Vème Régiment, accusé
de desurtion, fut atncne encette ville lundi.
En passant 3 la station Bonaventure, quel-
ques personnes le prieur pour un prison-
nier levien, et vu fut obligé de le protéger
bneigiquement pour empecher la foule de
su jeter sur fui.

—Nous apprenvus que certaines requé-
vs sir d'êle presentées aux pères de la cité,
soppPannt à Pélargissement du côté aud-
est du ln sue Notre-Dame.

—Vendredi dernivr, vors onze heures du
soir, ui nommé David Williams entra dans
le rnagasin de John Shannon, au coin des
tues SI. Usbain et Vitre et dernundu de lu
boisson, puis de argent. Sur le refus de
Shautniou, Williams se jelu sur lutet le
renveisu, mas Shauuon parvint à le mettre
à lu porte. Alors, Williatne prit un revolver
ut lit feu deux fois ; les balies éprouvèrent
Unu assez futle tÉsistance duus la porte
qui, à celle pitie, avant trois pouces d’é-
painsour- La polieu ne fut informée que le
eudemaius. Le prisounier Williams auend
aujourd'hui sun proves qui devra avoir leu
aux prochaines assises Grimineiles.

—I\ paraît que le célèbre marcheur
Edson doit bientôt venir a Montréal ; il
doit entreprendre du marcher mille milles
dans l’espace de mills heares.

(QUELLE ÉTRANGE ERREUR ! S’ox poser
à souffrir due maux de dents utrocos, à être
malade, à avoir dus fluxions et mille autres
inconvénients, quand on pourrait éviter tout
cela en fuiennt usage du Pnilodonte du Dr.
Pourtier qui tient les dents suines et la
bouche propre.

M ir

Faits Divers.
i —~

- mooreg

— Dimanche dernier lus citoyens de St.
Hyacinthe, répondant à une convocation de
Son Honneur lu ‘Maire M. Malhiot, wo réu-
nissaient en grand nombre à l’Hôlel-de-
Ville duns lo but d’examiner Popportunité
de l’organisation d'une garde civique. Plu-
sieurs citoyens étninonts y prirent la paro-
lu, ol insorivirent leurs noms pour faire
partie eux-mêmes ie la garde.

— Nous apprenons que ls même chose
viont d’avoir lien à Waterloo et indme dans
le village d’Uptou. Cos mouvements sont
loin de plaider en faveur de la suspension

hede Phabeas Corpus. ;

—Nous upprenons que M. le Conseiller
de ville Pruneau vient il’être élu inaire-sup-
pléant de Québec vul’absence de M. Cau-
chon. Les journaux de l’ancienne capitale
eu font de grands éloges.

—Uti nouveau journal portant le titre
de « People’s Journal ? vient de voir
le jour à Brooklyn. Cette feuille hieb-
domadusre est destinée à défendre les
intérêts ot les droits des hommes de
couleur. Le premier numéro ne man-
que pas d’intérôt.

Nociélé St. Jean-Bte. de Papineauville,
Co. d’Outaouais,—Les messiours suivau's
ont été dument ôlus aux charges suivantes
our l’année courante : Président, Joseph,
Bonjamain N. Papinsau ; Vice. Président,
Amable Filiatrault ; Suo.-Archiviste, Félix
Chénier ; Trésorier, Dr. Antoine Longpré ;
Sec.-Correspondant, F. Samuel Mackay;
Commissaire-Ordonnateur, John tf. Mac-
kay ; Assist.-Comm.-Ordonnateur, F, X,
Aubry, Evariste Dorion.
Comité de Régie.— David Gauthier, H.

Charlebois fils, Michel Tétrault, Jos. Jou-
bert, Pierre Auclair«, Pierre Latlamme,
Louw Charron, Alexandre Donville, G. C.
Couillard, Etivnne Cayer, Joseph Guéuette
et André Charlebois.

Institut Littéraire et Philarmonique de
Papineauviite.—Voici le résultat des êlec-
tivus du semestre courant : Les MM. vui-
vantsont élé élue à l’unanimité ; Préai-
dent, Docteur. Antoine Longpré ; ler vice-
Président, P. C, Grondin ; Znd Vice-Pré-
sident, S. J.A.’ Raiche ; Sec. Archiviste,
Félix Chésiier ; Sec. Trésorier, Jobe H.
MaoKay ; assist. Trésorier, Emilien Ché-
neiSee. Correspondant,M poatrauh 3
tblinthécaire, F. Samuel MacKay.

Comité de fe. —J. N. Routes), J. B.
N°Pafineau, PAQuesnel, FL X; Aubry, Ryarigte Dorion et Philippe Charlebois.

L'ORDRE.EDITIONTRIHEBDOMADAIRE..
pee

—Les travaux du grand moulin de Pier-
reville mont commences depuis quelques
jours: On sait que MM. Senécal et compa-
Enie eu sont lez propriétaires. Cela suffit
pour donner une haute idée de l’entreprise.
sétablissement 66 tronvo sur une isle. dans
larivière St. François Ou doit constrbire
un pontpour- relier l’isle à la terre ferme.
Le nite du nouvel établissament est avan:

tayeux sous tous les rapporte, tant pour la
quantité debois que le rivière St. François
peut encore fouruir que par lee avantages
w’offrira l’endroit pour ‘’expédition du bois.
it outro des woieries. MM. Senécal & Cie,

se proposent d’établir un moulin 4 farino
sur un grand pied destiné À alimenter lo
commerce du Pexporiation aussi bien que le
commerce local.—Défricheur. .

—Joszeu Pranonyv, de Sulem, Mass,por-
avantage connu partout où sl u été mention
d'entreprises commerciales,fit construire 83
navires qu’il frêtu toujours l‘ri-même ot
pour la munæuvre desquels il cinploya eu
différent temps au-delà de 7,000 inatelots.
Depuis 1811 il en uvait promu au rang de
maîtres de Vaisseau 36, qui étaient entrésà
son umploi en qualité de mousses. Il fil a.
vec ves lavites les voyages suivants : &
Calontta, 38 ; 4 Canton, 16 ; à Sinnatru 32;
à St. Petorsbourg, 47 ; à d’autres pocts de
l’Europe, 10 ;, daus la Méditerranée, 20
avant sa guerre de ‘18.2. Les voyages ac-
complis par cette flotte aux Indes occiten-
tales ot le long des côtes américaines sont
innombrables. Le montant des taxes qu’il
payail unnnellement au trésor s’élevail à
environ $200,000. Guz. de Com. et d'in-
duatrie.

—Tous lus chroniqueurs ou faiseurs de
HIÉMOIFYA QUI Ont raconté les hauts fuits du
spirituel Romieu ont, chacnu solou où fan-
laisie, urrungé où plutôt dérangé lu très
mémorable Histoire du lampion. Nous al.
lons In rétablir dans toute su simplicité.
Comine Romieu en fut lu victime et non

le héros, il avait fini par la nier énargique-
ment ; wais James Housseau prenait plai-
sir À la tuconter à tout venant.

La vuici :
Des puveurs avaient ouvert une lurge

trauchée sur le côté croit du faubourg Mont-
mactre, el n’avaient laissé sur le colé gau-
che que la pluce nécessaire au passage
d'une voiture. Un talus furmé deterte e!
‘de ‘mocllons, était sarmonté d’un lumpion.
Un invalide, rardien des travaux, dormait
Natucsllement dans su guétite.

Il était trois heures du matin, quand nus
deux unis qui avaient bien ronpé et bien
fêté Bucchus, pour me survit d’une expree-
sion  fainiiière à Rousseau, a’engagerent
slana l’étroit défilé du faubourg Montmartre
Romieu, qui marchait en avant, heurta ‘ev
tulus de puves qu’il nu voyait pusel lumbu
À travers du la chaussée.
—Pauvre ami, dit Klousseuu qui Ini ten

duit la main, reléve-toi ; tu vas te faire é-
ciuser,
—Non, je veux rester là,j’y veux dormir;

luisse-mui tranquille.
—Tu n’es pas raisounable ; voyons, don-

ne-moi la main.
Rotnien n’entendait pas la voix de nou

ami ; il rouflait.
-—Allons, dit Jumes Rousseau,puisque tu

le veux,repose en paix ; mais soie sans in-
quiétude, je vais te mettre à l’abri des uc.
cidents.

Tout en murmurant ces paroles à vois
basse, il prit le lampion qui se trouvait au
sornmet de lu buite, et le plaçant à côté de
Romieu qu’il avait eu le soin de rouler con-
tre la muraille, ajouta ce dernier adieu :
—Haintenant tu peux dormir,les voitures

te respecterunt. ‘

Dix ans plus tard, ondit à Romien deve-
nu un homine officiel : or
—Vous devriez bien faire quelque chuse

pour ce puuvre Rousseau qui n’est pus
heuteux.
—Que voulez-vous, répondit-il, qu'on

fusse «lun homme qui se grise.
Les deux amis s'étaient donc complète-

ment perdus de vue depuis qu’ils vivaient
Punet Pautre dans des milieux dillérents,
quand, au foyer des Variétés, un soir Je
première représentation, Rousseau,aperce-
vant Romieu, marche droit à lui et fus
frappant sur l’épaule, Lui dit :
—Ah, mon cher vieux, il y a longlemnps

que jo voulais 1e voir !
— Monsieur... dit Romieu avec un

certain air surpris, je n’ai pas l’honneur …
—Ailons, ne fais donc pas le personnage !

Si je persiate à te lutoyer etsitu persietes à
m'appeler monsieur, on va te prendre pont
mon domestique.
—Tu as raison, dit Romieu, on souriant!

ot enlui tendant la main, embrassons-nous

—Soyez fidèle à vos dents, ot elles vous se
rout fi'èlus. Jamais vous n'aurez besoin du
dents fausses si vous usez du SOZODONTtuir
et matin. Il rend 1'émail indestructible, vu
conserve la blancheur, rafraichit 1a bouche ut
parfume l’haleinc.

Prix, 60 eentins la bouteille.

 

 

Mariage.

—À la Oathédrale de cette ville, lo 12 cou
rant, par M. lo Chanoine Hicks, assisté do M.
E. Moreau, Chapelain de l’Rrôché, Romuald
Gariépy, Eor,, M. D. L,, a Delle. Marle-Margue-
rite-Sephile ‘l'urner, fille de feu J. H. Tuintr,
Ecr., et nièce de MM; Ohe. P, et Jobu Pratt.—
Pas de cartes.

  
 

EAU DE LA FLORIDE DR MURRAY &
LANMAN.—Les gouts sont aussi variés sur In
valeur des parfams que sur la qualité des vins.
Tous les gourmets cepoudaut tombent en ulmi.
ration devant une bouteille de Champagne C/i-
quet ; et les dames qui ont des goûts pour :«
moins tout aussi rafinés que les messieurs r
connaissent que I"Eau dela Meride de Murrey §
Lanman est 1a moîlleuru cssence. Daus I'Amné-
rique du Sud,l'Eau de lu Floride est hautement
estimée, et malgré qu'il y ait un bien cour! es-
pace de temps depuis qu'elle n été introduito
ici, nos belles dames lui ont accordé toutes
leurs divibes sympathies. Ainsi que l'Eau de
Cologne allemande, l’Eau de Floride est pré-
parée avec des flours fraîchement cuelllies, mais
comme la végétation aromatique de la Florido
vat plus oduriféraute que collu de l'Europe, les
produits qu'on ea extrait sont conséquemnu
supérieurs.
A veudre par tous les Pharmaciens.
 

ENTRE LA SANTE BT LE TOMBRAU LA
DISTANCE EST TRES-PETITE, et tous ceux
qui aiment la vie désirent (mire leur possible
pour empêcher la maladie de lu détruire, Qui

ait pris de l'empire, tandis que le premier symp-
tôme peut être repoussé par les Pilules sucrées
de Bristoi, une préparation si efficace qui, tout
en combattant la maladie et en chassant la
cause, ranime les forces et ls constitution du
malade ! Cormposées d'ingrédients végétaux
anti-bilieux et cathartiques, c'est Jo seul remède

ur les désorures de l'estomac, du foie ot cles
ntestins, qui peuvent être guéris sous toutes
les circonstances et sous tous les climats. Les
vurgatifs ordinaires donnent des douleurs, mals
les Pliules de Bristol ne produisent pas inême
le plus léger malaise soit dans l'estomac, soit
dans les 8 alimentaires. Ÿ e-t-il besoin
de dite que c'est le meilleur remède connu ? Ces
Pilules avut renfermées dans des fioles en verre
et se conservent sous tous fes climats. Dum
tous les cas causés par l'état impur du sang, on
devrait user de la e de Bristol en
harmonie avec ces Pilules. .
À vendre chez tous les Pharmaciens.
7” BARNES, HENRY & OIE,,

3. Afenis-Généraux-pour le Odouda,
516, Rue St. Puul, Montréal.
- .- 6

 

RPRTETEEZ

* gestion, de lu Dyasenterie, des Maux d'Estomac

est assez insensé pour attendre que la maladie ‘
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PARLE TELEGRAPHE.
(Rapporté pour L'Ordre.) Le

CONSEILLÉGISLATIF.
°°

Ottawu, 12 juin.
L'Oratour prend le fauteuil à truis

heures.
Les Comités p-rmunents ordinuires

sont nommés.
L’Hou. M. Letellier demande des

explications sur la résignation de M.
Brown, Sir N. A. Belleau répond que
si.M. Brown) ‘arrive - pus Ge soir,et si

données demain.
Sir N. I". Bellenu annonce que Son

Excellence recevra In réponse du Con-

heures ot demie.
Lo Conseil s’ajourne.

ASSEMBLÉELÉGISLATIVE.
12 juin.

L'Ornteur preud lo fauteuil à trois
heures.

Plusieurs bills furent alors introduits
et lus tue première fvis,
M. Bourassa présenta uu bill, pour

amender lu loi coneeruant les ponds ol
mesures.
À troiv heureget demie lu chawbre

attendait Sun llacellence duns lu cham-
bre du Conseil fExccutif et lti présenta
son adresse en réponse au discours du
trbue.
Sun Excellence  dagaa répondre

Comuno saut :
Messieurs de la Chambre d'Assemblée,
Je vous remercie de votre adresse el

je recommande à vutre considération
immédiuie les importants sujets qui se-
font uns devant vous.

l’Orateur reprend lu Chaire.
M. Gald propose que des subsides

soient uccordés à Sa Mujesté. Adopté.
l'hon. M. Galt propose quo la chum-

bre vendredi prochain se forme en
Comité dos subsides el gue cette partie
du discuurs du trône qui a rapport aux
subsides suit reférée à ce cusmie.—A
dople.

1hor. M. Cartier douse avis d'un
bill sur la procédure di Code Crvel dans
le Bux-Cunudu.
Lou. M. Holton propose vue u-

dresse demandant lu correspondance,
etc., sur l’Union projetés dus provinces
do l’Amerique Britannique du Nord,
sur la défense de lu province sur Puce
quisition pas la province du territoire
Nord-Ouest. Adopté.
Le Procureur Général MucDouala

suggere que pour expédier les af-
faires plus promptemeut lu conutés
permunents soient formes des mêmes
membres qu’à lu dernière session, le
nom de M. MeMonies étant mis à In
pluce de celui de feu M. Notman, dans
les comités dont ce Mr. était membre.

L’Hon. J. S. MacDonald en son nom
ct uo nom de ceux avec qui il agi
dit qu’il consent à cet arrangement. Les
Cumités furent conséquemment nom-
wes de cette manière.
Le l’rocureur-Général MacDonald

annonce quo demain, uprès les affirers
du routine, il proposetu l’ujournement
de la Chambre en respect à lu mémoire
des membres decedes : M. Notmun et
M. Hopé F. MacKenzie.
La Chambre s’ajourne à quatre hou-

res et demie.

8CROFULE ENTIEREMENT GUERIE.
Kingston, C. O., 17 juin 1864,MM. Lnnman & Ken,yo Juin 186

Messieurs—J'ai Lexucoap de plaisir à vous
informer des bonseffets quej'airetirés de l'usage
de la Sarspareille de Bristol
" Un cas en particulier vst vonu à ta connais-
sunce, dons lequel une personne à été totale-
ment pudrie de la scrofule en cu prenant neuf
bouteilles. Eu égard à In délicatesse des inté-
soavéz qui ne désirent pas que leurs noms soient
mis en évidence,je les tairui, mais Je puis sotis-
fuire ceux qui clésirernient veuir à mon bureau
demander do nouvelles informations.

Jo demeure,etc,
RORERT WHITR, Pharmacien,

42, Rue du Prince.
A vendre par tous les Pharmaciens.

La Sarspareille d’Ayer

ANNU 7)  
    

  

    

de la racine cloisie.con-
Linée de telle sorte avec

0 /dautres substances
ee Aru pins gerund poavoir

RY. sut. tif, yw'elle offre un
A uatiloteetlectifpour les

maladies que la SARS.
PARRILLE eatréputée
guérir. Un tel Remed.

. est certainement désits-
ble pour ceux qui souffrent de maladies écrnel-
lenses, et coud qui secomplira cette guérison
sera réo'lement d’un service imniento à cotte
classe noinbreuse de nos concitoyens ailligés.
Combiencomplètementce composé feru l'aifuire,
cela est prouvé par des expéricares qui ont” été

 

qui suivent :
Scrofule, Kruptions acrofuleuses, Maladies de

la Peau, Boutous, l’ustules, Kruptions, Fen de
St, Antoine, RBrysipélea,Salt Rlieutn, Telgue, etc.

Le Syplillts est chassé du oystème par l'usage
prolougé de cotte SARSPARKILLE et le pa-
tient est luissé en bonne eanté cumparativement.

Les muludies causées pur la Serotule daps le
saug Sont souvent predqu’aussitôt guéries par
eet EXTRAITde SARSPARBILLE.
Ne déduignez pas cette précicuse médecine

pare QUO vous avez 418 trompé par quelque
close qui se donnait pour de In SARSPARRIE,
LE et qui n’en était pus. Quand vous nurez fait
usage au REMEDE AVER, vlura, tenais nlora
seulement, vous conneitres les vertns de la
SARSPARRILLE. Pourles‘particularités dos

ilertfre qu'elle u Quéries, nous vous référons à
. Altuanuo Américain ue À yer que l'Agent fout-
ulrs grates à tous ceux qui le demanderont.

Les PILULES © ATHARTIQUES de AYEK
sont bonnes por la guérison do la Gonetipa-
tion, de In Junie, de ia Dyspepsie, de l'Indi- 
et de Tète, du ‘’umatisme, du Mal de Oœur
rovenant d'un (stomac en

élit, des Maladies du Foie, du l'Hydropisie, de
+a Goutte et de la Névralgie.

Elles sont enduites de sucre, en sorte que les
porsonnes les plus sensibles peuveut les prendre
agréablement. Elles sont lo meilleur apérient
du monde pourl'usage ‘es familles.

Préparé par le'Dr:J. C. AYER & CIE, Lo-
well, Mans. ‘
À veudre par les Pharmaciens de Montréal, ct

par les Néguciants de Médecine partout,
BARNES, HENRY & OIR.,

‘Agents en Gros pourle Bas-Ganada.
6 juin. 5 . 19

Qu'est-ce que N. I. Downs? 1} est, ou plurdt
il à été, un bientaiteur public, un philanthrope. 11
est maintenant Murt, mais 11 à [aissé derrière lui un
montent plus durable que le cuivrn el lé marbre:
Sa mésnoiro est curacinéedans lescœurs du peuple
reconnaissant, et sou Eluxir Balsanx uo est et
sor de’ chaque famille. Cet Elixir es. un remêde
vergin pour les rhûmes ét Ia toux.Vpir Pannonce,
Jans une autre colonne. ‘ 

   

JeConseil. iusiste, les explications seront,

seil au discours du trône dernain à trois

Estun extrait concentré |

faitesdans des casles plus graves comme ceux.

désordre, de linac. |
, seu morbide des Entruilles, de la Perte d'Ap-

   

Reméda
Rajude do Radwayest le meilleur aii du

saus lus frire perdre de temps le rétablit à sa sauté.
Silelaboureur, le mécanicien, le murit, le pionier,
le fermier, le marchand, Pétudiaut et les homes de
[rofeasion sont atteints par les duvleurs ou la :ua-
odie, lo Récupérateur Rapide de Radway les gué-
fi-a promptement. Pas un seul jour dans l’aunée
ne serait perdu pa: la maladie si ce rem cat
employé dés que (a duuleur se fuit sentir. 11 devrait
être daus toutes les chaurmères et dans toutes les
maisons. Prix, 25 centins la bouteille. A vendre
par tous les Pharmacions et les Marchands.

MERES! MERES! MERES ! — Etes-vous
troublées In nuit et dérangées dans votre som-
meil pur un enfant malade à qui les douleurs de
la dentition aurrachent des cris? Si cui, allez
de suite vous procurer utu Louteile du Sirop
aloucissunt de Mme. Winslow Ce Sirop suula-
gerd incodtinent lv petit malbeureus, soyez en
sûres, cur il n'y à pas à 8e troaper ld-dessus.
Il n’y a pas de mores anr la terre qui en ait
usé qui ne vous dive quu cu Siroprégularise les
entrailles, douue la santé À l'enfant malade et
le ropos à lu mère, Caril opère commela magie.
11 eat parfuitement sûr de s’en servir dans tous
les cas : il est agréable nu goût et est la pres-
cription d'un des plus anciens et des meilleurs
médecins féminius des Etats-Unis.
À vondre partout.—Prix, 25 cts.

BARNES, HENRY& OIE.,
Agenta-Généraux pour lo Canuda,

515, Rue St, Paul, Montréal,

RHUMES FT TOUX. — Les changements
sonduins de température sont les sources des
affections pulisonaires, bronchiques et asthima-
ligues L'experieuce ayant prouvé que souvent
les simplés remèdes agissent promptement et

temps de [a maladie, on devrait avoir de suite
recours nus “'rochisles Dronchiques de Brown.
Peu de persoones counnisseut l'unportance
d'urrêter un rhume dès sonorigiue. Ue qui,
duns le commencement, céderait facilement à
nn legen remade. sion le noglige, altuque Jes
poumons. Les Trochistes Hrouchiques de Brown

une influence directe sur lee partir wile des
Comme it y udes Ÿ Lions, !aites en sorte
d'avoir Lo véritable r.1ède.

ÀA vendre par tous les l’harmuctiens, à 26 ets.
la Loite.

 

BARNES, HENRY & CIE,
Agents-Généraux pour le Canada,

515, Rue St. Paul, Moutréal.

Beauté

Le Restuuratenr des Checeux de Mie,
S.A ALLENfortifie et fait croître les
cheveux. ll agit directement sur les raci-
nes des cheveux, leur donnant la nourri-
ture qu’ils requièrent et leur donnant aussi
leur couleur naturelle et lin beauté. Les
cheveux gris dispocnivsent, les endroits
chauves se couvrent de cheveuce, as chute
des cheveux est arrétée, el de nouveaux
chevew.e luvoriants croïssent. Les Dames
el les Enfunts devront (apprécier le parfum
délicien:r et l'apparence lustrée que cel ar-
tacle dunne à ltchevelure, el il n'y à aueu-
ne cruinte qu'il souille lu peau où qu’il su-
lisse l'ornement de la tête le plus élgéunt.
En vente chez tous les droguistes. Dépôt

198 et 200, Rue Greenwich N.-Y.

REPARATEUR UNIVERSEL

Vie, Croissance et
 

 

 

(Eau Lustrée pour la Coiffure, )

MME, S. À. ALLEN,
Lus Grandes Préparations sans Egalos pour

Iéparer. Fortifisr, Embeliir ec
Rarer la Chevelure,

Elles lu tendent douce, soysuse et luai rie, of Ia contraiguent
Apren re boit que Fou déstre; el... ucttolent le cuir chuvelu,
arréter.t Ia chute des cheveux, et leur dnunent une couleur
saiua «* unturelle.

Le l'eparateur ne manque jamass de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.

11 nn eat pas Une Teintuve, tnals 1 agit sur les tissus
tea ct <veux, et leur distri, ue” « nourriture ustutelle qu'ils
Jeinszoluat, ot eu produit le mme quantité vivase of Juan.
auto que dans la jeunesse. La tollette d'ano dame n'est

pas & upléte sans le Zylobalsamum, ot. Eau Lustres
pour ls Colffure. L1 nettoie la chevelure, lui dunne des
perfos +» oubaunies, &L CONVIent également aux jaunes ot
aux vi-us,
Pour les Dames oties Bnfants dunt les cheveux ont

fréque ument besoin de tolletto, lo Zylobalsawam n'a pas
d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive et Kinbellit.

DEPOT PRINCIPAL

198 «: 200 Greenwich St., Novs York, Ftats-Unis,

LT EN VENTE à

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada.

———— mam
 

Dr. NelsonEd
e-

Edwards,
Chirurgien-Deutiate,
Dentiste-Méchanique
et Munufacturier de

£7 Dents artificielles.—
“ana Dix-huit années de

pratique dans la Uité
de New-York.—Sets
et Sets pasticls d'a
prés le système Ed.
wanls, et Dents à
B-On garantit une

    
 

   Sabase

Baso en Gaoutchipe-—N.
Pose purlisite.

No. 201, RDER Novus-Daux,
Se Porte-Est de li gliso Parvigsiale.

[Voir les ocrendaires quei pasaîtres * fans ce jour-

 

n° tous les vendredis}

19 avail. ng

AVES SPECUL,

i Q'est avec un grand plaisic pie “ous atfirons
de nouveuu l'attention du nus lecteurs sur les
qualités supérieures des Pustillos-a-Vors
Vogotales de Dovins.
Ce remedo si nécessaire por nos enfants ort

sans conlredit préférable à toutes antree prépu-
rations du ce geuiv, nos médecins en approu-
vent l'usage ot lo débit considérable qui se fnit
de ces Pastilles est une garantie de plus de
leur efficacité.
Nous disons donc aux mères de tamille : uiè-

fultement inoffensives ; elles sont préparées sous
In dircetion hninédinte de MM, Dovius ot Botton,
chimistes, à Montréal.

Compagnie d'Assurance Lancashire
sur la Vic et le Feu,

CALITAL...... ..

 

DEUX MILLIONS STG.

Bruucke du Canada :
Coin de la Plyce d'Armes ot de la Rua Notre-Dame.

 

l’RINCIrAUX TrAtrs.— Approuvée par le Gou-
vernemènt Impérial. Primes à très-bon marché
suivant les Tables de Bonus. Prompt et hbéral
réglement desréclamations contre le feu.

WM. HOBBS, Agent.
4 avril. . 83

—————cm Erprm—

GRANDE_CHANCE.

M. LEVEILLE, No. 34, Rue Notre-Dame,
cffre en vente un mugnitique APPAREIL de
PHOTOGRAPHIE de seconde main, convena-
ble pour preudre les Portraits à la Campagne.
Si on lo désire, des Leçons Gerout enseiguérs,
Prix modérés. S'adresser à

; : t J. LEVEILLE,
a John l?. Iétiry & Cie. Propriétaires, 209 luc

St. Paul, Montée),CE en, 309 Une— ——2 vom ny .

Ch No, 236, Rue Not. uv.
Juin, ; gi

ur le Pauvre. — Le Récuperateur |
uvre, :

car en quelques iminutes il guérit ses douleurs el ‘

sbrement quand ile sont pris des les prewives |

nrrltent l'irritation qui ane re la toux, ayant

tes, uo craignez rien ; ces PAstilles sont pure ;

 

CELEBRATION

ST, JEAN-BAPTISTR
Les SOUBSIGNÉS fourniront c "hab

tude & leurs amis des vraie d'habi-

PIÈCES DE FEU D'ARTIFIGE
aux prix accoatumnés ; toutes les pièces sont eu.
rauties. ! Bu

; TRIGG & CO.
News Depot, 113 Rue St. François-Xavier,13 juin ° 81
 

Collége Masson.
Sur les instructions spéciales du Comité de

Santé de la Ville de Terroboune, MM. les Di.
recteuis se trouvent dans Ju uécessité de term;
ner iwwédintement les Cours Clussiques du
Collège. lea parents des Elèves sont requis
de venir chercher de suite leurs enfants, les Di.
recteurs de 14 Muison se déchargeant de tonte
respontabilité, quaut à !n santé des Elèves.
Je plus long lélai onné aux Elèves pour

leur départ, devra se terminer le 13 courant,
Le Vapeur L'Etoile ge read tous les soirg 4

son Quai de la Ville de Terrebonne.
11 juin. 80

 

Livres Nouveaux,
AU MERITE.

Les s01ssignés viennent de recevoir un nin
gnitique Aseortiment de

Livres pour Distribution de Prix,
Cul: vendent à des Prix excessivement modi-
Foie dy isons 18, 3d, 23. il, 33.39, 64, da, 63. A
par Gi, eu douzaine et au-dessus, les relinres ct
les cartonuuges en sont Lrès-jolis et très-variés,

| MM. FAURR & GRAVEL apporterontieplus
| grand scin durs le choix des Ouvrages qui leur
stunt demandés, par leltra ; 1! suffira d'indiquer
le nombre de Volumes que l’on désire receratr
"la gotume que l’on veut y metlre.

FABRE & GRAVEL,
46, Ruo St. Vincent.

80

BOIS! BOIS!
JORDAN & BENARD, Marchands de Bois,

Cain des Rues Craig et St. Denis, et Coin des ues
Sunguinet et Craig, et sur le Quai en arrière de
PEglise Bonsecours, Muntuéul.—Les Soussiguèsvitrent en vente uu assortiment consideruble du
MADRIERS de PIN, de 3 pouces,—lére, Ane ofne qualité,—Bois choisi de 2 pouces, bon et com-uu, lere, Tne et dine quainé. Aussi, Madriers de
1} pouce Idre, 2me et Jme qualité, Planches de
| puuce et 1} pouce, de plusieurs qualités, Culom-
buges de toutes grandeurs, choisi et commun, Bols
8 cinlres, ete, ete, le tunt vendu & des prix trés
modérés ; aussi, 45,000 pieds de Cèdre.

JORDAN & BENARD,
35, Rue St. Denis.

79

 
11 juin.

6 juin.

ON DEMANDE
Dans vue ACADEMIE de DEMOISELLES,

LE LA À Moutréd, vue MAITRESSE bion qualifiéeCHEVELURE pour FENSEIGNEMENT des Langues frangaise
et aoglaise.

Ll Nudredser à A. B., à ln Librairie de MM. SAZYLOBALSAMU M, |vurr, Rue NoireDane.
30 wai, am-76

Barbier demandé.

Les soussigués vul immédiatement besoin
d'un BON OUVRIER BARBIER à qui ils pro-
motlront de l'emploi pertmaneut el de buus
gages.

 

BISAILLON & MoLEAN,
l'erruquiers,

190, Rue Notre-Daine,
Vis-i-vis Devins & Bolton.

28 mai. 75

1866 fe 1866
COMPAGNIE DES

VAPEURS OCEANIQUES DE MONTREAL

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
fes Passagers sont enrégistrés pour London-

derry et Liverpool.
 

KJr Des Billets de Retour peuvent être obtenus
d'des Prix réduits.44

LA LIGNE dela MALLE de cette COMPA.
JNIE sv compose drs Vaisseaux suivants de
Première Clnsee:

Moruvian .... . ++ 2,650 ton,—Unptl. Aiton.
Peruvian... ... + 2,600 ton.— Capt, Balluntize
Hibernian 2,434 ton.—Capt. Duttoa.
Belgian, ......... 2,100 ton.—Capt, Brown,
NogaSeatian .. ... 2,300 ton,—Capt. Wee.
Northechmerican. . . 1,784 ton.—Capt. Kerr.
Dumuscus 1,300 ton.-—Oapt. Watt.

Tranaportant les Malles da Cunada et des
Etats-Uni-.

    

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
ot de QUEBEC tous les SAMEDIS, peudant le

. saison, ntrôlant à Lock Foyle (Londonderry),
; Dour recevoir à bort et tucitre u terre les Malles
| t Passagers ponr l'Irlnade et l’Ecosse.

Et leur LIGNE deGLASQUW des vaisseaux :
sr, DAYIb 1,650 Tons.. .Uapt, Aluv.
ST. ANDREW... 1 432 «Capt. Scorr.
ST GEORGE... 1,408 «1, Capt Ssaqu,
ST. PATRICK... 1.20% .…..Unpt. Trocks. 

© 4 Pnisent voile entre he Clyde et Moutréal [tou
chant à Kingston (Dublin) dans le voyage inté-

séteuri se des intervailes réguliers durant la sni-
“aoû Ce cuvication de St Laurent),

Led Steams de Le LIGNE do la
| afloat de Quéti-e comme ri-dessona,

MALLE
savoir

j Belgian, .. ... «Samedi, 2 Juir.
+ Se David... sesacs 1eus Samedi, 9 Juin
| Novis Sevtiun LL cace Lans Sumedi, 16 juis.

| PRIX DU PASSAGEde Moatréal à Londos
leury ou Liverpool:

CABINE $70 ut $80
| [Selon beg wecamodatiung,

PONT

On ne peut rotenirdes eabines d moins de payer
l'avance.
Un Médeciu experimianté eat à bord de cha-

{que Vaisseau.
i Pour fret et autres particularités, s'adresser à

! H. & A. ALLAN,
Coin des Rues Youvitle et de la Commune,

i Montiéal
| Ou 4 la STATION DU GRAND-TRONC,

Porto

8| 30 mai.

| CHARLES DAOUST,
AVOCAT,

No. 39, Rue St. Frs.-Xavier,

MONTREAL.
9 wai. ca

DEMENAGEMENT.
Dr. L. G.TURGEON

DEMENAGE, AU ler MAI, AU

No. 141, RUE ST. LAURENT,
Vigi-viy lu Pharmacie de M. 11. R. Gray.

 

 

    

 



  

=COMPAGNIE

ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE EEU

DE LA

CITE DE MONTREAL.
DIRECTEURS:

BENJ. COMTE. Ecr., Président;
Pass, Eer., Loos Coxe, Ecr.,

easLavi, Ecr.,

|

Mio. Levsivas, Ecr,,

Auris Dosony, Ker., F. J. Dumanp, Ecr,,
Jos Lanauuee, Ecr., |L. A. H. Larous, Ecr.

 

économique do toutes les l'ompagnice

d'Assurance est uns controdis, la COMPA.

GNIE D'ASSURANCE MOTUKLLE DBE LA

CITE. Sos taux eout de moitié moludres

ue ceux des autres Oumpagnies en générn

à plus

 

     
J. LEVEILLE,

ARTISTE- PHOTOGRAPHE.

XPPhotographics, Peintures & 1'Hulle et Car-
tes de Visite pour Albums, pris dans les derniers

 

goûts.

236, Rue Notre-Dame.
30 mai. £6

Dr. L.. J. B. LeBLANC,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Elève et Successeur du Dr. Jouspaix,

581,......RUE CRAIG,......581,

Au Quin de le Rue Côté,

MONTREAL

De 9 heures à 5 heures.
28 mai. an-75
 S re toutes les garanties possibles «le sû-

Elleofa but eat déréduire de plus en plus le

coût d'Assurance ponr Propriétés en cette Cite.

(1 est done de lintérôt des Gitoyens d'encoura-
ger cette Institutionsi uble ct ai Horissante.
Le Bureau de lu Compagnie eat au No. 2, Rue

st Sucrement. Ant. Comte,

Secrétaire.

30 wal. uu-76

Livres nouveaux.

Jésus-Christ, Etudes sur sa Vie et an Doc
trine, dans leurs rapports avec l'Histoire
de Humanité, par te Dr J N. Sepp, 3

 

Voly, in-8 120.00 ses ss nas 00 0000 … “2,1 53.00
l'Lilogophiesuivant les principes da St ‘I ho-
mas, par Ant Gondin, traduit par Th. ;
Bourard, 4 Vols iu-8 brochés......... 6.00

Un Religieux Dominieain, le P. Byscisthe
Besse, + Ve 1m Lar ;
tier, 3 Va - duu

liistoire de & Pati i

Tear vn Hi
 

. int Lo

IH ”ard,

 

bonne, 2 Vols ware | . 1.55

Une Chuédtic: vv oie LL 0.88
Le Pusteur 508007 + té fau À, ]

2 Vols. in.) :,. . .... 450
Lettres Spiele, " Miss ton ear

ds 83t, Sulnios . 7° 2 05 hres LL UG
L'Entnnt de ve si cba ait,

soa Obligation 0 0 0206 DU, in 18
biocho, coon NN C0!

Chants à Muse à ! fu.
giquon du tL des tor
Lu premiére Paie oué Lea ce 1.60

Lu deuxième Partis. lsoché ooo... | 59
Lu truisiome Pacte, * + 812200... 1.80

Choix de Chntiques puni toutes les Fétea
de l'année, par le P. Lmnbilotte, in-8
broché 20.001000 0 tiie

Mots du Sacré Cœur de Jésus-Christ (Mois
de Juin), par A. M D. G, in-12 relié... 0.38

Peatique de l’Amonr envers le Cœur «de
Jésus, pur l'auteur du Mois du Sacré
Casur,in-18broché..................

Dévotion au Sacré-Qœur de Jésus, pur le
P. Franco, 1 Vol. iu-18 relié
En vented la Librairie de

JB. ROLI.AND & FILS,
12 et 14, Rue St. Vincent,

528 oni.

 

Fabrique canadienne de Bandages
F. GROSS, Fabricant ut Inveateur de Banda-

ges à ressort élastique, et munufacluriez d'lus-
trumen-s de tout gnare pourles difformités phy-
siques, et travailinnt le Cuivre, l’Acier et le
Fer, 36, CARRÉ VICTORIA, Montréal.

Listes des Articles tonjours disponibles à ° *

Bandagus Herniaire ot Oubilicat de toute des-
cription,

Vunduges euspensuirs et L'eiclures du toute des-
cription.

Nouvelles Bretelles pour lea Epaules et l'expan-
sion de In Poitrine, pour Dames et Mes-
sieurs. ;

Bus élastiques eu Cotun, Fil et Soie.
do pour préserver les chevilles,
du pour garantir les genoux,

Sacs à Eponges, Bonnets pour Bains,
Supports de Londres, cn drap où cuir, ;
Déquitles invisibles pour la courbure de l'épine

dorsale.
Instruments pour les jambes ciucher,
Béquillos tuites à ordre, i
Ressorts en acier de toute descriptive.

 

do
du

--AUSSI—

Un assortimeut considérable de Serinques et
autres ouvrages €n gomme élastique, tunjours
disponibles, et une variété d'autres articles qu'il
serait trop long de mentionner,

Toutes les répurations réccssuires uux articles
susdits faites avec suin et & des prix woderés.

OERTIFICATS .

Ayant fait depuis longtemps usago dea Ban
dages Lerniores, Nuspeusdirs, Ceintures, Ge-
uoulllières, Supports, &c., de M. Ferdivand
Gross, je les trouve aussi bong gue ceux des
meilleures fabriques anglaises et américaines.
En conséquence, ju leg recommuude nux mode.
clos et nu public.—Signé), W. Marsden, M
D., Rue Ste. Anne, Place d'urmes.
Québec, 17 murs 1527,

 

M. Ferdinnud Gross 8 (ubriqué avec beaucoup
d'habileté plusieurs supports mécaniques pour
différents malades, à ma recommandation. [I
fabrique des ggenourllières, des supports pour les
Chevilles, etc, et il peut, par des inventions
ingénieuses et Lion oxécutees, soulager plusieurs
personnes infirmes d «ns des cas semblables. Les
malades de Québe. n'auron: donc pius le trouble
de faire venir du ces instruments de New-York
ou d'ailleurs.—(Signé), ©. FRExont, M. D.

Québec, 6 mare 1857,

Compagnie du Richelieu
Ligne Régulitre de Vapeurs de tu Malle Royale

ENTRE MONTREAL ET QUEBEC.

Le Vapeur QUEBEC, Capt, J. B LABELLE,
partira pour Québec, CR SOIR, à SEPT hou-
res, arrdtant aux ports intermédiaires.

Le Vapeur MONTREAL, Capt. R. Nsusox,
partira pour Québec DEMAIN SOIR, d SEPT
heures, arrôtant nux puris Intermédinires.

PRIX DU PASSAGE:

Premicre Classe... .. $2.50

(Repas et Lits ouverts dans la Chambre des
Messirurs inclus.)

Seconde Classe......... $1.00
 

Les Billets de l’usaage seront vendus au Bu-
renu sur te Quni.

Les Cabines ne seront retenues qu'en pre-
nant les Billets au Bureau.
La Compagnie ne seru pas responauble des

montants d'argent ou effets de valeur, à moins
qu'un connaissement, apécifiant la valeur, nesoit
signé à cet effet,

Pour plus amplos informations s'adresser au
Bureau, 203, Rue ‘+3 Commissaires

J. B. LAMERE,
Agent généial.

MAGASIN

Marchandises Seches.
,THOn.0+ LAMOUREUX,

113, £7. ¢ Notre-Dame,
DANS LA BATISSI, DE JMNSTITUT-CANADIEN,

Le songsigne u ie plaisir d'unooncer au public
qu'il à ouvert, depuis le ler Bai dernier, un MA-
GASIN de MARCHANDISES SEOHES, où

“l'on trouvera les Etoffes les plus nouvelles et
les plus à lu mode.—On Eollicite une visite.—
Toutes les Murchaudises sont offertes à TRES-
BAS PRIX.

 

THOMAS LAMOUREUX.

MAGASIN & PAPETERIE
COIN DE»

Rues Notre-Dame et St. Jean

MURRAY & OIE. viennent de faire des addie
tions considérables à leur Fonds de PAPETR-
RIE GENERALE, de BLANCS, etc, etc, et
reçoivent actuellement par le Shundon et l'Ard-
millan un trés-joli Assorument D'EFFETS
ANGLAIS, comprenaut:

Papier à Lottre et à Notes et Er veloppes,
Foolscaps, rayé et uni.
Leigers, Journaux, Caliors de Comptes,
Encre de Toods, Stephens ot de Walden,
Plutues de Gilllou, Mitchell, Collins, Perry et

autres,
Billew gommés, en grande variété,
Plumes et Canifs de Rodgers et Wostenhoid,
En un not, tout ce qui ent nécessaire aux

Maisons Commerciales, Aux avances los plus
modérées à argent comptant,

Livres de blaucs 1ayés et reliés suivaut n'im-
porte quelle formo, dans le meilleur style, au
pius court Avis et à prix modérés.

Lue Marchauds sunt respectucuscment invités
à venir nous faire visite. On traite libérale-
ment Avec ceux de la campag €.

MURRAY & OIE,
Magasin de Papeterie,

Coin des Rues Notre-Dameet St. Jean.
16 mai. 70

Acteconcernant la Faillite 1864

IN RE

JAMES MURRAY, dv Montréal,

Insolvuble.

  

 

Les Créancicrs de l’Inéolvable sont notifiés
qu’il à placé entre mice mains un titre de compo.
sition et de décharge exécnté par la majorité 16-
Ralo de ses Créanciers, et qu'à moins qu'une
opposition à ce suit filée daus les six jours après
la derniere insertion de cotte annonce, j'agirai
sur ce titre couformément d ses termes.

JOIN WHYTE, Syndic.
Montréal, 21 mai 1866. f-78

Ferronneries pour Fournitures 
 

}
M. Ferdinand Gross a tabrijné à mu svgges-

tion, poue quelques-uns «6 mes nutients, des
Bandages, Daus éfraliques, cie et it n'en edt ace.
quitté d'une maniTes onti-latsnat + NH, Grove
WEB Lou] 1 Mv ire di ted a sath ice ceux
qui l'encouragerier:. + + 1e" nue Quite
l'habileté et 1. >. te dent il edt ene
pable,—(80, ’ a.
Quéti Li

J'ai lait vase
pour les tsar +

de M. Fe:.!' ,
tage de m + «ete
publie comme tre:
succsdan wo... , “
requises—{Sign< y, s°. J. Bano

Québec, 17 murs 18.7.
23 al 1R06-—in
——

de 4 1e -, Gretellies

av uu l'uitrine,
"7 0-praud avan-
14 rere gu Aude au
sEUVELt Jhlenr 6a

*. <tus.ont Être
so à.

  

 

\ Tomi, al

fet
'

LANpit

  

 

NOUVELLEIMPORTATION |
D'EUROPE.

Par 883, dudrews, Deodor, West bind et
Gity of Hamilton.

Les soussigusés reçoivent dans le motuont etcontinueront à recevoir par les Steamers durautla présente saison, un Arsortiment des mieuxchoisis

D'Épiceries Anglaises et Françaises,
Consistant en

Vins d'Espagne, Portugul et Bordeaux,
Praite d'Espagne, des Indes ete,
Fromages Anglais, Suisses et Allemands,
Jumbons de V estphalie, Bacon d'Irlande,Porter et Ale Anglais des meilleurs marques.

~—AUSEI—
Un Assortiment complet de Marinades, Sau.ces, Moutarde Capers, Olives, Viande marinée,Confitures, Jelly, etc., de Crosse & Blackwell,, La plus grande attention sera apportée dansl'exécution des ordresde la Oampage.

. Toute livraison sera faite gratis à aucune sta-tion et aux environs de la Ville.
Le public est respectueusementinvité à veuirvisiter notre Etablissement.

DUFRESNE& NCGARITY,
228, Rue Notre-Dame,a gu. ?

de Maisons.

Paley de Quisine, de la meilleure qualité, pour
Charbon et Bois,

| Uatensiles de Cuisine, un Assortiment com-
piot.

—Av8s1—
| Couverts de Plats, Platenux à Thé, Théïères et

Cafetières, Pots à Confitures, Couteaux de
Table de Jos. Rogers & Cio., Ouillères et
Fourchettes Blectro-plnquées, Sets de Tol-
lette, Bains, Poignées de Portes, etc.

| GEO. HAGAR & Cie,
; 520 et 522, Rue St Paul.

9 mai. es

 

 

MAGASIN DE CHAUSSURES,
| KN GHOS ET EN DÉTAIL
No. 133, Ruc Notre-Dame,

MONTREAL,
COIN LUF RUES NOTRE;DAME ET GOSFORD,

Ire Po rès le Jurdii du Gouvernement,

ENSRIGNE DX LA

E ROUGE.
Lo soussigné, toul en remer-

cinnt ses nombreuses Pratiques

BOT

de leur encouragement li eisibs Id«iy
a l’honueur de les informer qu’

u démenagé son Magasin du No, 34, Place
Jacques-Cartier, à l'adresse ci-dessus, où il tien.
dra un Assortiment bien plus complet de

CHAUSSURES
POUR DAMES :

Bottines en Satin, en Maroquin, en Veau fran-

ret
ode

us, Sandalles en Tapis, en Magoquin, ete.

POUR MESSIEURS:
Bottes, Bottines, Souliers, vn Cuir vernis, en

Veau français, en Ohèrre, etc. -
EK»Prix modérés et à la portée de toutes les

Lourses.
ours. JOS. VALADE,

Proprié 27 avril.
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REMEDE UNIVERSEL
Recuperateur Rapide
RADWAY

GUERIT LA

DOULEUR INSTANTANEMENT
ET EST UN

PREVENTIF POSITIF
Du

 

CHOLERA,
De la FIEVRE JAUNE,
De la PETITE VEROLE et

Des autres PESTILENCES.

 

SES PROPRIETES
Comme ANTI-SEPTIQUE,

DESINFECTANT,
ANTI-SPASMODIQUE,

CONTRE-IRRITANT,
STIMULANT DIFFUSIY,

RUBEFIANT,
ANTI.NERVEUX,

ANODIN,
SUDURIFIQUE et

FEBRIFUGE,

11 n'a pas sou égal dans la

MATERIA MBDIOA

 

SURETE contre le CHOLERA.

[1 n’y u pas do pestilence, quelque subtile, in-
lectant ou rapide que soit son poison contre le
système humain, que le Récapérateur Rapide
de Rudway, s'il est pris à temps, ne désinfecte
ouneutralise. Si ls diarrhée cholérique cxiste,
prencz de suite (comme breuvage) une dose en-
tière du Récupérateur Rapide ot d'eau, et Las-
sinez tout le corps avec du Récupérateu clair.
Aussitôt que le Récupérateur sera ubsorbé, Hi
vous donu“ra des forces, purifieru les fluides,
arrôtera les progrès de l’inftummation, lu con-
gestion, les crampes, les spasmes, les vomiase-
meuts et les sels, réchauffer tout le rystéme et
réguluriseea lu circulution du sang. Quelques
doses Arrêteront les effets cholériques. Chaque
dose du Récupérateur qui sera prise ajoutera à
la force du patient et neutralisers les éléments
mulfuisants du choléra où d'autres poisons dans
l'estomac. Elle préviendra la séparation des
élétnents aquatiques du sang (la principale cause
du collapso).

Si dans les premières attaques du Choléra le
Récupérateur Rapide est pris, la maladie sera

atteinte et le patient guéri.

 

 

Le Cholera est-il contagieux ?
Les médecins diffèrent d'opinion quant au

caractère contagieux de ln diarrhée © olérique.
Nous pensons que la contagion du- choléra est
confinée aux/æces ou oxcréments des malades.

Pour s'en garder,il faut épandre du RECUPE-

RATEUR RAPIDE DE RADWAY dans la
chambre da inslade, Ges vatementade nuit, et

en visitant les privés, les twuter-closels, répandre
égaloment du REOUPERATEUR et eu mettre

dans ses habits. Cela neutralisera et désiufec-

tera le choléra. Aucune personne ne devrait

entrer dans un privé où un rwater-closet étranger
euns avoir une bouteilietdu REOUPERATEUR
RAPIDE.

 

COMME DIETE.
Le Récupérateur Rapide do Radway, diluté

dans de l'enu, est le meilleur breuvege-diète

qu'il y ait daus le monde. Les voyageurs de-

visient toujours en avoir sureux Le change-

ment d'eau, la diéte, excitation ct la fatigue

du voyuge attirent souvent le reldchement des
entrailles, In diarrhée, ls colique. Une cuille-
réc-d-ih6 du Récupérateur Rapide duns un
verre d’eau, préviendra tous les dangers prove.
nant de cette source, ct on verru que c'est nu

bon tonique et atomachique.

Pour usage général.

Chuque famille devrait garder chez elle le

RECUPERATEUR RAPIDE. Son usage dacs

tous les cas de maladies soudaines ou d’accidents

donners un soulugement immédiat. Il n’a pas

d'égal dans le monde soit comme

PREVENTIF OU GUERISSEUR
DE LA

Fiévre Jaune,
Fiévre Marine,

Fièvre Scarlatine,

RHUMATISME,

 

 

Névralgie,
Mal de Tête,

Mal de Dents,
Rhumnes,

Toux,
Mal de Gorge,

Influenza,
Diptliterie et

Croup.
 m—

PRIX,—25 ceatins la Bouteille.

 

sf

N. B.—~Demandez toujours le RECUPBRA-
TRUR RAPIDEDU Dr. RADWAY, carilya
sur le marché de ce précieux Remède plusieurs

contrefuçons et imitations qui ont été mises en

circulation par nos anciens Agents. Faites

attention et n’achetez pas du RECUPBRA-
TEUR, à moins qu’il ait le fac-cimile de ls si-
goature doe RADWAY & OJE sur l’étiquette.
A vendre par les Pharmaciens ot los Mar

chands. ’

JOHN RADWAY, M. D., &Cie.,
513 et 815,Rue St. Paul,

Montréal,
. «t 8%, Malden Lage, ;

New-York. 4 juin. n

mr

AUX

  dy PRIX MODÉRES,
SAVOIL i—

500 Boîtes Gomma pour teindre en Noir,
10 Quarts Poudre Vines,

35 Grosses Teintures de Judson,
2000 Lbs. Oamplire eu Gomme,

15 Barils Cream do Tart,
40 sacs Gomme Arabique,
10 Balles Houblon,

400 Douxaices Huile de Castor,
65 Grosses de Palma Christi.
48 + de Rose,
20 Qarp ling Oil,
225 Douzaines You ire de Condition,

250 Grosses Pastilles-d-Vers de DEVINS,
8 “ Essence de Peppermioe,
47 de # de Cauelle,
50 “ + d'Epinette,
20 « de Musk,
20 +  Rau de Laraude,

45 “ de Cologne,

180 * Poudre Allemande.

DEVINS & BOLTON,
PHIARMACIENS

Pros lo Palais de Justice,
Montréal

 

Sont certainement le Remude le plus efficace
pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUESOIT ENC RE CONN

ESSAYEZ-LES et SOYEZ CONVAINCUS

Demandez les ‘“ PASTILLES-A-VERS VE
GETALES DE DEVINS,” ot ue vous en laissez
puna imposer par l'offre d’une autre Préparation

Ces PASTILLES sontpurement vegetales,
Elles sont agreables au gout,

Elles n’ontrien d'offonsif à la vus
Et sont les seules LOSANGES Anthelminthiques
ndraises ot recommundées par lan Faculté Médi
cs’e comme Spécifique pour lcs cas de Vers in-
testinaux.

 

Chaque Boîte renferme 30 Pastilles, ainsi que
les instructions requises. On voudra Lien obser-
ver aussi que ces PASTILLES sont chacune
d'elles estampillées des lettres ‘““ DEVINS,
come garantie contre la contrefaçon, «t qu'elles
ne aont jainaie vendues à l'once ou à la livre.
X3"Préparées seulement et en vente, co Gros

et en Délail, chez

DEVINS & BOLTON,
OXXINMISTES,

Près le Palais de Justice,

MONTREAI

KG"En veute aussi chez !. R. Gray, R. Birks
J. H. Forman, R. 8, Latham, Dr. J. H, Richelieu
Dr. Raymond et J. Goulden, Pliarmacicna.

N. B.—On fournit les Achutoura on Gros,
raison d’un escompto libéral.

80 mai. 48-70

MAGASIN DECHAUSSURES.
DEMENAGEMENT.

MOISE VARY,
No. 72, Rue St. Laurent,

ENSEIGNE DE LA GROSSE BOTTLE.

Le srussigné, tout en remerciant ses nous
brensus pratiques du leur encouragementlibéral,
à l'honneur de les informer qu’il à transporté
son Magasin de la Rue Notro-Damue au No. 73,
Rue St. Laurent, ou il tiondra constamment en
mains un Assortiment des plis complets en
Chaussures de tous genres, qu'il vendra au plus
bas Prix.

MOISE VARY,
bia-"0

MAISONRICHELIEU
No. 49, Rue Notre-Dame,

pere ESS
ENSEIGNE DUPEIIISTEAMBUA.

Parte voisine de 'ancienne maison J. IS. Beaudry,

EN QAGNANT LE FAUBOUHG QUKBEC.

P. V. LESPERANCE
luforme ses amis ot le public en général qu'il

à trau purté son magasin à l'endroit ci-dessna,
et qu'il aura constamment es main va sssorti-
ment très-varié de march ndises de goût et
d'étape qu'il vendra à très-bas prix, et nusai, ce
Qui offre au grand avantage à Ceux qui voulant
babiller lours enfants, un lot de COUPONS
V'ETOFFES A ROBE de 3,4,5 et 6 verges,
valant depuis 20 sous à 30 sous, qu’il offre au
prix réduit de 15 sous ln verge Les parents
feront bien de se hâter, carle nombre de cs
coupous est limité.
M. Lespérance voulant abandonner le con-

merce des HARDES FAITES eten aysut encore
Lesucoup en main, est décidé de les vendre à
une réduction de VINGT-CINQ POUR CENT
à meilleur-marché qu'allleurs. Ainsi on peut se
rocurer
njoli habillement en tweed pour...... $4.00

Un babillement en drap noir,rés bien fait,
POUL sco ggisoqosscesscssase oo 10,00

Un babillement en tweed, soie et laine
PONt....…00010000000cvosconces 12.00

Un TAILLEUR ex nté est attaché à la
maison pour prendre les demandes.

AVIS AUX DAMES.
M. Lespérance attire respectueusement l’at-

tention des Dames sur son assortiment de
FLEURS, OHAPEAUX, RUBANS, ete.
Une modiste très-capable confectionner tous

16 mai.

 

les ouvrages qu'on voudra bien Jui confier.
Paites une visite à la MAISON RIOFRBLIEU,

pour vous assarer du bon choix of du bon mar-
marchandises avant d'aller ailleurs. ché des

9 mal
. ems

| Madame SAMUEL POULIN,

Marchands dela- Campagne,

  

   

L'ORDRE.-- EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.
  

  

 

MODISTE,
A TRANSPORTR sou MA-

Ra GASIN de MODES à l'endroit
POUR ci devant occupé par MM. Ber-
ER traud & Polletier, porte voisine

ee de M. N. Marien, No. 67, RUB
NOTRE-DAME. l’our repondre

; plus facilement aux nomtreuses
| Commandos dus Dames de Mout-
i réal et de la Oampague qui on.
| bien voulu lu putroniser et auxquelles elle s’em-

presse d'offrir ses tweilleurs remerciements, Mme.
8. P. tiendru constamment un Assortiment varié
et choisi des MODES et NOUVEAUTES les
plus élégantes et les plus en renommée. Ce
choix toujours d'un goût nouveau comprendra
les Colilures de toutra sortes, les Polkas, les
Manteaux, lea Robes de Matin et du Soir, les
Toilettes de Bal utde Nuces, outre toutes vapè-
ces d'Hubillements d'Enfants, lo tour confec-
tionné d'avance où (uit sur commande.
Mme. 3. P. recevra au ler Mai un Aesorti-

ment de Chapeaux de Dames importé directe-
ment de Paris.

7 mai. 42

Laurent, Laforce & Cie,
AURNTS DES GRLEBRES PLANOS

HAZELTON-—-New-York,

KNABE—-Baltimore,

MARSHALL & TRAVER—Albany,
AINSI QUE

D'HARMONIUMS D'EGLISBS ET DE SALONS.

LES avussiynés sout les souls
ncaES en Cuundu des giundes Ma.
Dufactures ci-desaus nommées.
Le nom do ces Maisons eat à lui seul une gu-

rantie auffisante, tant de la solidité etde In durée,
que de l'élégance, du beau find vt den qualités
harmonienges de ces magnifiques Instruments
qui ont atteint uno perfection qu'il Lot impossi-
ble de surphaser,

Deplus, les voussignés offrent leur garantie
personnelle pend ut cing uns, que les Pinnos
qu'ila offrent en vente nesont nullement aifvetés
par Lu variation de notre climat.

Quant aux conditions de paiement, ellea sont
des plua fuciles, et nous invitons respeclueuse-
ment le publie à visiter notre Etablissement, où
il trouvera, en cutre, une Importation considé-
ruble de PIECKS de MUSIQUE les plus récen-

 

 

Etats-Unis,
LAURENT, LAFORCE & CIE,

4 wai, am-66
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Moravian of lo Peruvian un Assortiment consi-
dérable de OHAPEAUX FRUTRES do LON-

nières nouveautés.

~~AGR$l—

plus court avis.
4 mal. 66

Je D. LAWLOR,

Manufacturier st Marchand de

MACHINES A COUDRE,

       

  

  
  

vent acheter des MA-
CHINES À COUDRR
à venir examiner notre
graude variôte de Ma-
chines & Coudre de ire
classe avant d'aclieter

BA ailleurs, Nouz offrona
M cn vente des MACHI-
AMIS ES pour FIL CIRE

025 pour toutes espèces

d'Ouvrages; Machines de Singer de notre pro-
pre manufacture; Machines de Singer faites par
la Compagnie Manufaucturière Singer de New-
York ; Machines (qui oe font aucun bruit) de
Plaver, Brandorf & Cie, pour Tailleurs, Cor
donuiers et Familles ; Machines de C. Irwin &
Cie., qui out obtenu le premier prix; Machines
de Families de Wilcox & Gibb; aussi, toutes
espéces de Machineries employées dans lu ma-
Bufacture des Bottes et des Ohausaures.

N. .—Toutes les Machiacs vendues ici sont
garanties donner sutlafaction, où bien l'argent
est remis. Fil do Soie, Coton et Toile, Alguil-
les, Navettes, Huîlex et toutes espèces de Four-
nitr.res pour Machines à Coudre, constamment
en mains. On enseigne anx Dames à crudre.
Toutes espèces de Machines à Ooudre réparées
et améliorées par J. D. LAWLONR, 65, Rna St.
Sulpice, Coïn de l'Eglise Paroisslalo et de la
Rue Notre-Dame.—uu demande des Agents
pour chaque Ville en Canada.

14 mal. 59

Graines ! Graines! !

Pan” de VIEILLES GRAINES, mais des
GRAINES TOUTES FRAIONKS, des meilleu-
red Muisous de France +1 d'Angleterre.

Graines de Fleurs, pins benu choix; 300 va-
riétés pour Jardins et Champa,telles que—
Fève, Betterarés,

Cnrottes, Chour,
Choux-Fleurs, Oéleri,
Ooncombres, Maïs (sucré),

Laitue, Oigt ons,
Persil, Navets,

.: Pois, Radis,
Champignons,etc., etc.

KFDes Ontalogues sunt fournis par le sous-
signé.

Camphre Raffiné Anglais,
CHLORIDE DE CHAUX ET COPERAS

Lus meilleurs désinfectants,

BOUTEILLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS. -

Complétes,ls, 3d. ue, ;
MAMELLESde outedsorte pout ces Bou-

 

 

 

teilles. . +
TUBRS Caputehoudi -, i do, i; da”,
-MAMEBDNS enadebitasieuthte.
SERINGUES de Richardson, de Lewis et

autres Factears, va’ Vitré, Croutchoue, Métal,
ete, etc. . : ” .

A vendrepar
yo ATS ARIDam. VIE)>dounoux, .

CC et Dro; e,
Pigyad MaretRae st. Lanren.

20 avril 1860, 240 

   

 

tes de France, d'Allemague, d'Angleterre et dee

233, Rue Notre-Dame.

A regu par le Damarcus, le North American, lo

DKRS et PARIS. en grande variété et des der-

AUJOURO'HUI, venant d'être reques, quel-
ques Onisses de CHAP AUX en FEUTRE de
la Mode de New-York et de différentes couleurs.

N, L.—Commandés reçues pour Ohapeaux de
Soie pris avec le conformateur et exécutéos su

Invite trds-respectu-
vusoment ceux qui doi-

——

 

| CO. HBEBARN.
OPTICIEN,

242, Ruc Notre-Dame, 249,
MONTREAL,

FABRICANT ET IMPORTATEUR

D'Instrements d'Optique et de Mathématique,
C. HEARN 66 permet d'attirer respectueuse-

ment l'attention du Glergé et du Public eu gé
uéral à sou Assortimert considérable et bien
choisi des Objets aus-mentionnés, ot qui pusaf-
tra le Fondsto plus complet en Canada,

L'att ntlon 1a luz grande sera donnée à
l'ajustement des Lunettes aux différents défauts
de Ia vue.

Lunettes, Lorgnons montés en Ur, on Argent
ot on Aclor, ol confoctiounés des meilleura eria-
taux francais; Verrea do couleur et les plug
julies Pierreries du Brôzll.

Inetruments et Modèles faits à ordre.
KFRépa.ations de toutes sortes exécutéos

prompteraent “1 à u:9 Prix modérés.
moi.

 

am-7l

CHOLFRA.
Rewddes du Dr. Hawliu pour la guérison du

Choléra, avec pleines ireetions pour s'en sers
vir.—Petx, 75 ceutins. On s'occupera des or-
dres qui viendreut de In campagne, dds leur
réception
DESINFECTANTS —Le soussigné a les A:

ticles auivants à vendre: Chloruro «de Clnux,
Oouperose, l’ondre désintectante, Fluide de
Burnett, Fluide de Condy, Camphre Anglais,
ete. ete.

LESSIVE OONCENTREÈE.—On trouvern que
cet Article est un désinf. ctant pulgaeat, princi-
palement pour les drainages ; on l'emploie dans
la proportion de 1 livre par 10gallons d'enu.

Graines finiches de Jardins et de Fleurs,
Huile dv Charbon a 2s. ud, le Galion, Fluide,
ete. ete.

J. A. HARTE,
Glasgow Drug all,

Rue Notre-Dame, Montréal.
8

BOURRET & COMTY,
COURTIERS DE PRODUITS

AGENTS DE DOUANE,

AGENTS-GENERAUX, ETC.,
No. 6, Rue Se, NSacrement,

MONTEMAX:

REFERENCES:
Henry Starnes, Ecr, Gérant, Buuque Ontario,

Moutréal; Henry Thomus, Fcr., de Thomas,
Thibuudenau & Civ, Directeur de In Banque de
Moutcéal ; Henry Juduh, Ker., Directeur de la
Unnque de la Uité et du District de Montréal ;
Auiable Prévost, Ecr, de Amuble Prévost &
Cie, Directeur de la Banque du Pouple, Mont-
réal; P. M. Galarneau, Ker, de P.M. Galar-
neau & Cie, Directeur de ls Banque Jucques-
Cartier, Montréal ; Fre. Leclaire, Ker,, Direc-
teur de la Banque du Peuple, Montréal ; V.
Hudon, Ecr., Directeur du In Banque Jacques-
Cartier, Montréal; A Comte, Ecr., Président
del’Assurnace Mutuelle, Montréal ;'Lp. Comte,
Rer , Directeur de l'Assurance Mutuelle, Mont-
réal ; F. X. Langelier, Ecr., Montréal ; A. Do-
minique, Ecr., Montréal; Sawuel MeCarthy &
(ie, St. Louis Missouri; Correspondants, V.
G.May. New-York City.

mal.

9 mai. 
61

H. J. G. McCONVILLE,
AVOCAT,

No. 16, Petite Rue St. Jacques,

l’ratquern comme tel À Mootréul, et de plus, se
chargera de toutes les affaires qu’on voudra bien
lui confier pour les Districts de Juliette, de Îtiche-
lieu et d’Anthahaska.

VETE:ENTS

PRINTEMPS ET D’£TE
CHEZ

J. G. KENNLDY,
60, Rue St. Laurent,

 

Le Département À ordre est comblé de Maté-
riaux les plus nouveaux et les plus à la mole
en fait de Draps, Tweeds, Angolas, Drills, etc,
pour Pantalons.

Les Messieurs qui patronisent cet Etablisse-
ment peuvent avoir des Vêtements égaut sous
tous les rapporte à ceux dea premivies Maisons de
cette ville, ot ce à des l’rix grandement réduits.

J. G. KENNEDY attire l'attention sur ses
PANTALONS de 84, faits des Matériuux les
plusd is mode, et dont la coupe est de premier
ordre.

La hante réputation quo l'Etablissement s'est
faite pendant les cinq dernières années pour lu
qualite des Articles ot leur bon marché, sera
soutenue en produisant les welllemis Articles
aux plus Las prix.

JG RENNEDY,
Murchand-Tailieur,

60, Rue St. Laurent.
7 mai. 56

 

IMPORTATION 11 PRIN lEMPS

LA MAISON GIRARD u FRERE
à L'ENSRIONS DU

PAVILION ROUGE

No. 210, Rue Notre-Dame
Près la Rue St. ( “viel,

Vientd recevoir ses Imporiutions d- Prin.
remps, et invite respectueusement le publio à
vonir exnminer les sungoifiques Nurchnudises
de Goût, de Fantaisivet d'Etape qu'elle à niuin-
icñani ob mriuv. Qui Assortiment est des plus
variés et de» mieux choisis. 1! embrasse Jes
Tissus les plus tiches ot lea plus délicais, ninai
que lea Nouveautés les plus & la mode auns los
grandes capitales de l'Esrupe.
En fait de Ganta, ia Maison Girard n'importe

que les mellleurva fabriques : les célèbres Gants
de lu Duchesse, de Jouviu et d'Alexundre, de
toutes les nuunces. Le Département des Arti.
cles de Fantaisie et d’Ürnemnents est aussi des
plus complets, et comprend les plus délicieuses
productions de l'industrie mannfacturière.
La Malson Girard attire l'attention de ses

patrons suel'Assortiment considérable de MAR-
CHANDISES ENDOMMAGBES qu'elle offre à
des Prix très-réduits.
MM. GIRARD & FRERE saisissent celte oc-

easion pour offrir leurs sincères remerciements
à tous ceux qui out duigné les eucoursger de
leur bienveillant patronage, et ils espèrent que
leurs efforts, pour satisfaire lea exigences du
public, leur mériteront ln continuation de nes
généreuses faveurs.
90 avril. 44

  

DEMENAGE
Presque vis-à-vis son

ANCIENNE PLACE.

-CHARLES CAYELLI,
STATUAIRE,

RUE NOTRE-DAME. -

. CHS. CATELLI, tout en remerciant Mes-
siaClergé en particulier etle public en géné-
rai, peur l’encouregemeut qu’il en & reçu, les aver-
Ut qu’il vient de recovoir de nouveaux el beaux
mMongLEs deStatuesen Platre oton Ciment patanté.
Tout oréte sera exécuté aves promplitude ot &

desprixqui dédont la cuneurrenes. : …12 -:
18 avril, 

  

 

Ferronneries

!

! !
Ferronneries 11

MAISON

SANCER & FRERE,
Nos. 281 et 283,

Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel,
MM, SANCER & FRERE sont heureux d'an-noucer & leurs patrons ot au public en genératque, grâce à leur bienveitlung encouragement, ilsont agrandi du double leur Etablissement, ontpu nuguenter considérablement leur Fonds deCommerce, et que, comme par le passé, MM.los Macchuuds do Ju Oampugoe trouveront cheztux, outre un Asgmtiment complet ot varié deFERKONNERLES, de PEINTURES, HUILES,VITRES, VERNIS, FER cn BARRE, «to, etc.Mal. les Ouvriers pourrout aussi ge procurer4 leurs Muganing des Oulils du toutes sortes doswellleures Manufactures,
Lu Maison SANOER & FRE

en mains pour los Fanniles «
Cuisine, Coutellerie, Atgenterie électru-plu-quée, Cabazels, Huiliers, wie, ete. ;—nussi, unAssortiment complet et varié de Poles de Qui-
sine à Charbon ot à Bois.

RE aura toujours
les Ustensiles de

——
Les woussignés ont confiance yo l'attention

derupuleuse avec Jaquello êla rempsirout les
commandes dont on vouden Lieu les honorer,
leur mériters lu contintation du généreux cu.
couragement slont on à bien daiguéles bonorer
jusqu'ici.

SANOKIL & FRERR,
n

Delle. BOWER,
ARTISTE EN & 3 BRODERIES

EN; Allemands,
21, ne des

Gulrepreud couter sortes de Broderies en Oretduns les Styles nuglais et français ; Uostumestilitanes, lusignes et Banniorea pour Sociétés
ele, te,

', Aussi, Viucments d'Eglisos et Ouvrages deFantaisie de toute description exécutés de laWatiore la plus élegunte et ln plus muderue,Y anni. 68

LM mai,

PHOTOGRAPHIE.
H. N. GRENIER, Artste-Vhoto

l’houneur de préve

 

! graphe, au . nie le public que PENDANTUN MOIS, à compter de ce Jour, Il exécutoruUNE DUUZAINE de CARTES PHOTOGRA.-PHIQUES un trs du Prix ordinaire, c'ost-à-dire pous $L
Il ne flatle de dounur entière antisfaction à

ecux qui voudront binae prévaloirde cet avan-tage limite À un soul mois.

289, Rue McGill.
Moutrénl, 9 wni 1866,

L. J. A, SURVEYER
Ci-devant chez Thoa. Davidson el successeur

de It. Kerr & OUie.,

A OUVERT UN MAGASIN

DE
Forronnories, Pooles, Faiones et

Vorrorie,
ARGENTERIE ELECTRO-PLAQUEE,

Ustensiles de Cuisine, ete.
524, RUE CRAIG,

lênface de ta Rue St. Charles Borromés,

MONTREAL,
27 avril. bm-83

AVIS IMPORTANT,
M. SAM. CHARKST nle plaisir d'annoneer à

ses aimia et au public en général que l’encoura-
gement libéral qu'il u reçu d'eux à epuis qu'il a
ouvert son Magasin de Marchandises Sèches, le
niet duns une position à pouvoir augmenter
cousidérablement son Assortiment, q (est desplus variés et des mieux cholsis Il continuera
commo pur lo pussé d servir ses pratiques aves
un seul prix 11 a aussi un Tailleur » t ane Mo-
diste attachés à son Magasin. Nous conseillons
uu publie d'aller lui fuice une vite avant de
faire leurs emploties. 11 ue fait un plaisir de
montrer ses Marchandises qurnd même on
n'aché.e pas.

ENSEIGNE DU PAVILLON FRANCAIS,
No. 3, RUE ST. LAURENT,

Près la Rue Craig.
51

 

23 avril.

NO£L PRATT,
Meublier et Sculpteur

DE GOUT ET DE FANTAISIE,

No. 39, GRANDE RUE ST. LAURENT,
Rewercle sincèrement ses

amis ot lo public en général
de encouragement qu'on lui
n accordé jusqu’à ce jour, et
informe lo public qu'il tiendra
toujours en Magasin un grand
Assortimont de

MEUBLES
de Goût, de Fantaisie et Unis,

  

SETS DE SALUN,
DE SALLE A DINER,

DE CHAMBRE A COUCHRR,
SIDE-LOARDS,

VOUCHETTES FRANÇAISRS à Oolus ronds;
SOFAS, :

CHAISES EN ORIN,
BUREAUX,

LAVEMAINS, Dessus en Marbre et en Bois.

11 feru nussi à ordre, comme par lo passé,
tousies MEUBLES qu’on voudra lui commaniler,

M, N. P. est le fournisseur d'une grande
quantité des premières familles de Montrénl et
es environs; Il a meublé aussi les premiers
Bateaux-à Vapeur de la Compagnie du Riche-
lieu; il emploie lea Ouvriers les plue capables et
les meilleurs Sculptours du Canada,

Le public est spécialoment invité à visiter
son Etablissement, afin de constater l’élégance
et la fic! de ses Ouvrages, avant d'acheter ail-
leurs, et l’on sera convaincu qu'à cet Etablisse-
ment Fon peut acheter ou faire faire à ordre de

BIEN BEAUX MEUBLES
A Dis

PRIX MODÉRÉS.
18 avril, 59

Dépot Médical. op

DasJ. M. TURCOT & CIE,
PRARMACEUTISTES, C

IMPORTATEURS ET DETAILLEURS DE‘.

DROGUERIE, PARFUMERIE,

MEDECINES
Françaises, Anglaises, etc., tte,ete,

259,Ruc Notre-Dame, 959,
(Vied-vis la Rue St. Lambert,)

MONTREAL.
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a. ALTRMEDION.

|

AVENDRE,1HOME,DE1,4, ouQuËT
Herd eset Cette remarquable Invention est maintenant he ov endl AR IMPRIMEUR DITEu ak)

+ TS serivée à un degré de perfection. tel que le PLUSIEURS I R=1 EUR, ol,

‘ SES sousdigné croit eufin pouvoir en touts :onflun- AGENT GENERAL 4 TR v

x '
ce l'offrir au public rc

sx Ë |    . . e > S = ed: D'émonces, d'Impreitiona'el de Publications cuna-Avec les dornières modifications adoptées, le Presses de secondeMain } diennes, américaines el européenne,fonctionnement de: l'appareil cit infailHble, ail oo eet'est déraugé imalicieusement où autrement, ; EX ORDRE PARFAIT,-Lau plus léger commencementd'incendie 82 EL ‘ | EX PACE DU MARCHE, HAUTR-VILL,indiqué dane toutes les parties d'une cadle DONT UNE A’BRAS'QUI I31PRIME 18 SUR| | EN EE

DIX ace +, laQroix do in, Légion d'Ifoan-uret In faveur toujours crois-unte d'un im-: mense public f. :.esmpenss {es serviles readies à l'industrie par -etto importante Maison28-EFue Buade-28 depuis sa fondativa eu 1804. Dans nu choix de 5,000 Articles, lc mondo élégant a distingué les
Articles suivants, dout St. OGEK est le seul inventeur.
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Ros£e du Paradis, l’aifum des Boudoirs. Savon nu Bouquet de France.i” mretURNITURE. !- ndi souletnent à un endroit central : 24 POUOES: Ë fo Quebec. ‘ . ! Poedde Céphaliqus contrela Calvitie. « aux Fleurs d'Alsen Roses.+ CHAMEER F à 74 aro |... l'alarme peut fndifféremment ire donnée d ’ nil Er Tons le ra Co fau Verbena pourin Toilette. “ aux Fleursprin:aolères,> “| l'Intérieur où à l'extérieur d'une maison vou à ” GI: gaVousles or rea.pour oupromlons, RUNOD-

|

()iol multiflore, «au Bouquet d'Automne.“| distances, comme parexemple des dépondances

|

UNE PRESSE IYADAMS DU MEMBFORMAT orien adressésau pou pi cations de toutes Viouigre éux Pinntes hygiénigues. * aux Parfums exotiques,éstéricures à ln maison : T et : FOussInÉ teceviont toute SD |peinture virginale de Reujoin, . “ Aurore,dédié aux doigts de rose.Lrapparel mettra en mouvement aussi ble . -— AUBSI — vy ig PETut exécutés posepq *Roséédes Lya, véritible Eau ‘de Jourence. “ aux Fleurs des Moutaxn-s.‘ne, cluche l'église qu’uue niarme d'horlog- . pri ITASRE eft cH id bi SA a80PllQrôme Labial Bac de Roses. “ aux Senteurs des Foins nouveaux.
brdinmires U\ I PRESSE A SATINER JN Diu,kb Pommade de Velours, veloutant la peau. “ aux Bluets odorunts.| Appliqué dun tas deo grain, le plus léger AN is E 3 Al 4 L ; -_ Läbraire-Editeur, Elixir Oilontophite. : “  & la Guimauve balsamique.éohaofment du grain soru indiqué à distanes Le tout du né ai curer NorraarcsqueuePA —

: e tout aera vendo a bon march ur fair y 16- - 1 ve N. Cv ke .
<aprliqué dans les séchoirs ou les serrss-chau- place à de nouvelles Presses à apron vi uquet. : VE Kr-La PARFUMERIE OGER se trouve dus toutes Ivg bonnes Maisons de France et de

“| des la trop ou lo trop psu de chaleur sera minu- S'adresser à ts 9 avril, ; 83 Hoge. aps-43LA INE lleurement indiqué ; PLINGUET & LAPLANTE,.,. : re 7 mars. meaOFA5 N 4 L'appsrell n’est pas susceptible de se déran- Propriétaires. STATIONS Ç‘ tn + - .
i ger lui-mbme et a construction estsi simple| 21 mar Lets) 4 + pu 152232838 aw -RE y yue p'liaports qui-pept guicomprendee le:mgcs- - TES| in hais = + rues : SrB2ci, >t IA (33 TTY -Ana

AY

iS tuePE rendLee ; JET DI - SAT N” fat: ESEEg NCAAEE GOT 1 =.CERN I peut ser lardo manldreÀdé que l'alarme I sBgalyos ERER = ve = fe =
rte pees SEs ne sonne qu'à un degré de chaleur détermin i —_ So BgPISÉ TS SRE 3 : Fl Ee 3gy TLCRnen, d'avance Ainsi + la \empératare osà60 © ou : ASSION E J sus. : CHRIST ms gts Fa 4892 ENATIF LE nox =. 2973= EE re a Bain, FT ESAT 0. Vappareil pourra irs. réglé ide. muntdteà A CONSTITUT Ju ? D 3 Ë ar Ey gps = a af. SL'ORDOIITAN se =… : n'être mis en mouvement qu’à 709 on D9 .: Toned NS RTE A) TEENSSI SIEæ Ce = ==HBXLSS 5XXECXAX.» Il peut adapter de manidre à Sudiquer instan- RTA . Borne of wine dé 1a Petité Oduronne 2 Ex cé = 5 g 3 ‘A SIGNORET = : = seLe i = tunément toute tentative criminelle de s'sntro- | ONGSTLRMES DE PAIEMENT . . idey Oloq !Plaïés de Jésus-Christ. FIRSas 3; 22Co duire ta nult duns une maison ou agasin | : : COGÉZÉRE2S LE 1 au ‘37Ze=ZLeFONDS de MEUBLES UNIS et de FANTAISIE du soussigné est maintenant complet; 16016 : e 801 vU UN magasin , voi PRIX... ....5 CENTINS ==2-* 28 Fe gz *entiel. Ë 2 xet comprend tous les ARTICLES qui furmentla 8016 : DE : ——— R32 F884%55 . lipde preparn | 4 =‘ana les établissements publics, comme les 62 40 vist 223555 -ueles remplir pre paru WeFa * ~ Fin coliéges les coûvents, les . hôpitaux! \es!:hôtels : ots. par PIED en SUPERFICIE.| En vente chez SEP LL RE RE Sn Tore qielsant in 5 OU —BRANCHE DIS MEUBLES vu les manufactures, il garantira la sécurité | L . 1 , OHARLESPAYETTE, i- 25€ Bruin” rai =

- ° Intérieure aurtout pour ceux qui dorment à ua Ces Lots sout Bitnésfaut en dedang qu en de- MORALE, as 2 3 =F - =3 Z 7 - &DEPUIS LES bine étuge: hors des limites de la Ville, ot sur les Rues les No. 230, Rue St. Paul, RxSÈSE ZEEE 3 3 €tri oo Le prix do l'apparvil cat modique. plus larges et les plus bulles, avoir: 26 murs. : ; si ESatZ53 325 =m s 3 *-Plus‘beauxMeubles de Salon, de Salle à Diner, de Bibliothèque| Pour plus amples luformations, s'adresser que,Bu. LarenLoaves,St Domint A P.LET SNARES By 9982827 27558 2°”, =° : * 0 te , ’ =. 8 8 - Fo - =. et de.Uhambre,jusqu'aux Meubles les plus ums, les meilleur BeeaaparenNo.13Placeparoi Pieds du largeur), et les Rues Ontario, Ste. + 1e LÉFENDRE, a°2zeù 22255 . =_.. Marche et d’un usage ganéral. seru expliqué de vire voix et au moyen d'ex- Catherine, Miguunue, Dorchestes, Parthenais, AVOCAT, SÉ2273 EraCod a périences. Uuriard, Gruot, Ste. Marie, Quevn, du Port, 30,.... .RUE ST. GABRIEL, 30, an Ca & Bolt te Pal .. , . & ommuue

et

autres,

àRTETTEETRE

me eee à va 5 : . i olton, jrrë ig-de-J nz.5 FTUne a‘tention partiquiière est apportée duns l'ex: cution des ORDRES D'ENVOIR par 20 avril, C. DION & Ou. Les Uharsde la Cité voyagentrégulièrement BUREAU DE ‘’ L'ORDRE," ee Dent Général ro rles Canndus: MM, Devine on, jiésle Puluig-de-Ju
DreFONDS de OIAISES en SONO vt en BOIS sont reçus tous les jours de ln Manufacture —- - sisactisoudun la proximité de la plapart de MONTREAL. "IFAgents pour la Ville: MM, DEVINS & BOLTON. ct MM. LYMAN & OLARE & OIE.

neat considérable ACAJOU SULIDRde toute épaisseutet vencers à différents GRAINES Un grand nombre do ces Lots de Terre sont _$"°"- 146 2 août res aidedsortimeant cougidérable SUL \ 3 ! € ' “ne ‘ . - ] à : "EEPrix, constamment en mains, el aera vendu pour argent comptant, Où en échange pour des ox grandereEE“1 FERDINAND CORBEILLE, 4 ELS: $ PACEONEANTE
{ BLES de premiore classe. Ardea} " - TL JEAN

MR XFVoulilezvonirexaminer notre FONDS et vous enquérir de nos PRIX avrnt d’ucheter FLEURS DE CHAMPS 8 blirmontdans0vonagehon tarsdocos PRÉC BONJEAN,Ailleurs, car on fait une épargne de 16 pour L0O en achetant à . J

L’Etablissement de Meubles de McGARVLY,
Nos. 7, 9 ct II, Rue St. Joseph,

eut»

“ 2hmai.
D«uxieme Porte do la Rue McGill.

7e

TDR

JARDINS,
Dr la derniore Récolts et d- In meilleure qualité,

15 Quarts de Graines de Grand Tréf!-

 
du Haut-Canadu,

Lots, et iles acquéreurs auront le privilége d'y
tirer de a Pierce pour leurs ISâtishes enns payer.

À part de ces Terrutus, les soussiqués offrent

ie wt AE a i A M ]

No. 6, Petite Rue St. Jacques, No. 6,| Lond RL=Ca

ie
 «a vente PLUSIEURS LOTS sur les RU 18

Vapeurs du Haut-Cunada, à l'enirée du Canul.
es LO l'$ sont aussi à LOUER, avec on sans

  xt)
COMMUNEet QUREN, vis-d-vls le assin des 44 4-CRO LC [A FYANCE Arrrouvérs par l'Académie de Médicine de Paris,

 

: Médui‘ic Gr dela Soret + Pharmacie de Paris

Employées avecle plusg and succes, par les
plus célebres Médecius, pour faciliter le travau
de l'accouchemont, urrèter ies hémorririgies de
toute nature, contre les engorgements de l’ute

rus, lea cruchements de sang, les dysaenteries et
— tu , 28563 i i - dianhées chroniques, in phithisio pulmonaire,AUX LECTEUKS DE L’ORDRE. 11 résuite des rapports adressés à In dite Aca '

démie en 1840 et encore dermierement, que les «LC.
BON MARCHE voor ARGENT COMPTANT, |‘** Vâtiesos dessus construites, qui ont servi etLA COMPAGNIE D'ASSURANDE , iration du l’Æ J DRAGEES de GELIS et CONTEsont lo plus DEPOTGENERAL, « Paris, Pharmacie LA-Aves peuvent servir comme Distilerie, Moulin à Café, coldruenteenrenoeoelaLrunce» sir eCle meiMeur forrnaireux pour ta guérison BLùGénéralponytoyeyllmeur1.: - Lo = chica, re lucune que sé fumeut v :l de la 'olNérase (ou püts couteurs), des perles Pr as: .

; ° . ; ; ‘ que UISEUE VIVEMENt regretier depuis pa 3 le s ieThe L1verpool & London & (lobe Preeesde —kr— tongtempa. LA plupart de nusjournaux cansdiens, blanches, de lu débilité de tempéramment chez Dovins & Bolton,pres le Palais de Justice,
N T ‘olu cup "OUS puuvons dire Love, n’ont pas un espace aseez les deux sexes ot pour faciliter lu meustruation Montréal. ut

HOESSeEeTe0tepeSokces large pour reproduire daus leurs ‘colonnes autre chez les jeunes filles, >Paques VAie: okEYos &
chose que cequi concerne la politi cl . 1 3 ù ) - ‘ UE ad 4 “ oerunce Royale. pe Un recueil dai ve mopruductiondes DEPOT GENERAL, à Paris, Phusmacie LA ,

SUR LA VIE ET CONTRE LE FEU.

CAPITAL... 810,000,000

PICAULT & FILS,
Mélecins, Chimistes el Pharmaciens,

RHUXS NOTRE-DAMI, —bs PLUS—    
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BELONYE & Cie, Rue Bourbou-Vitleneuve, 18. 2 janv. 17

; oymien.bripa| periGantarts CamiBL Le.. Re R ° un UNK BELLE TERRE de 112 arpents, dans presse, et not rt, c’est ee le plus Uevins olton, pres le l’aluis de Justice, cat eB =FUNDS PLACE.....001000000c000c anne cc0 unes 15,250,000 Con de la Hue Bouercours, Berthier, à uue lieuseulement du Village, pres Dimas rs avonsvu1a publicaondo1eh Moutiéul. . oo vy] Es ë * E- ee 2 2REVENU ANNUEL+..+0…002voscsensssec sos mc00sa00s 5,000,000 MONTREAL. du Pont qui traverse in jolie ris ivre Bayonue et de la l’rance qui, en uccumplissent celle tâche, EF"Agents pour In Ville : MM, DEVINS & i = 3 =3 TEI =FONDS PLACE EN CANADA 300,000 11 avril. 66 faisunt front sur le chemin du Rol et [a rivière Prsoniates garanties possibles de sortie, de BULTUON, «1 NM. LYMANS CLA FE£ ons, — & EZ CE:is aroro asc 1000000000 LEE LL. Co 0 . . N: N.—G" et de suce usla personne de M. fours

|

à . ExT Engr? | ZwBUSLAUX # ALULIPAUX à POÈLES DE LU«SINE aureIEdeCOeefe CT Ee dstBis ZEo£, ag q - . me 1 ii “ =! o 5 duce 3 “ten , > | +. = + = aaNo. 1, DALE STRHET 1.1 V ERPOOL, ~ le Î| QUELQUES LOPINS DE BONNE TERRE eehwovntfut VESICATGIXE D'ALBESPEVHES, 4e à SESÉRE SC zx30 e1 21, POULT'KY, #1 25, REGENT STRÉETS, LONDRES. l'ERMRONNÈERIES. POUR OAREIN1ER bien commencée. Dans le but de contribuer à SIENS êur le côté vert, admis dans”lea bôpi. , fee Jo) CESag" ==COIN DE LA PLACE DAGMES B36"! NOK RUE ST JACQUES MONTREAL, - Ll Tr | extern decet excellent ouvruge, l’Admumstuu- jus civils et mititaires frang ilspur ordre tu de Bo og ESETF250 5CE — . qe teur de l’Ordra à Phonneur de presenter a ses Conseil de Santé. agissaut en quelques heures. Tested eo| COMITÉ Das, Dl,vi URS DU CANADA : I lusicurs Mawons a Vendre. buanés et lecteursla notice Ci-dessous, qui qu tait

|

Le l’apier D'ALBESPEYRES entratient ensuite WEL © =gs“2 SL Bean agye MUST AE HAY, MAS 4 . ET : onnaitre le but vt les conditions. Les ubonnesuents ibe duration” abodante +t régu- 0 uw Nal hart TE]
VS + ; 2 rune | , , = dl ‘e It d lui seul une snppuration abo ertrég > = xT. BL ANDERSON, Ees, (2résutent, d'resnteus dif le tienque: de. Moniréu.) , , & I'Echo mitunt regis ave: reconnausence À ce | 1 à dout o tèe a «~8-0 45«70 ALEXANDRE ICSIMPSUN, Ber. Vhe-Presaens, cotesitert do ln augue Outario.) -! J ; AVIS } Bureau, ; co ‘ here, sepeter n étécondamné à un an de (24 > M É Estimate 5=HENRY STAUNKS, Bei, (Agentde la Bangue § K H KING, Ker, cAgeul General de la ENSEIGNE DU MA«XTEAU. Les souvaicnés vochargeront,à l'avenir, de |‘ PLINGUET & LAPLANTE, prison...  . 3 afk. lwo . FA SESZÉSA ec! LunqueOutarip.) PEUT > e Sindhi Editeurs-Prupriétaires de l'Ordre . Ve ‘Las D =.2 32.80€Ontario.) ‘ la VENTE de PROPRIETES FUNUIBRES.- à dat. : À Paie, Faubourg St.…Denis, 80, et duns les << Er -HENRY OHAPMAN, Ecr., (Mas chaud.) Le soussigné offre cn vente des PORLES de A 20Hue SiGabriel, Monreal. aciy ales Plstmindies de ton les. pays a Pitt nu is €Lacs "GF. 0. SMITH, Ecr., ServétntreReiident, to ou, 0 §prBOIS, on CHL RBUN de tonte H. & B, LIONAIS, € : IBOAUSDELAYFRANCE Rectade ns P de vec a D1? = =) a3 IES: = esMane 3x:—-DUNCAN O MACOALLUOM, BeM.D. oo ; raid ur. «ff Jen Areva npprutvés, POELES Aarvte, bo fature, scionces, philosophie, beaux-arts, nt, Sm ergs =. p=) cs EnBEescd-tüe ses ; Leds 4 DUUBLESjourBUIS vu CHARBON, avce un . 31, Rue St. uabylel, gelfgion, politique, etc, ete, d’Eurupe, paraît tous | Ca pstiles Raquin.: - 2 oS - 22h 93025XPToutes capôces d'Assurances contre le Feu et sur ln Vie transigées aux conditions les Asaroman de FERRONNERIES. 30mai Et 29, Rue Ondleus., ! : londrodis, et contientvrente-deuxpages à deux ,; | 3 | a - 3 € 35 2€lus libéraics. ; © ' "lewd Pits pris on change, mui. 10. | culonues, turmant a.1a fiu do annes volumes de: ‘ — ’ eo1igRd0 réivcirak, US 210,KawSt. Pol Tr|ey rereesWa

|

CAratée de Me cine de 1a France, ayant ,Branche du € anada, Place d'Arimeo, Montréal. { , Rue St Paul, CONDITIONS rement, pour six
Brute : 5

‘
G. F. C. SMITH,

Beorétaire-itédont.

- PoelesdeCuisine.
ue i DT IN = : »sortiinan considéra e au No, bi

HUILE I) Pl [EAN ° Lez GUAFAGNIEDU RICHELIEU. lusGRATO,osan re de n blacdar.

ual LIGNE dela ALLE BOYALEentrgONT es,
La pins grandÿ Deconverte du 19s Sidole REAL «QURRES, «1 Ligne Réguilere entre
rn . A |

expérimenté sur 100 maladies contagieuses et
eedoesjeNosevend10Pa obtenu1N0 guôrisons, à déclaré qu'elles étaient a LO

TOUR No. 43 Rue Craig, vivR-vis le Chatup-de-Mare, gr wres'd'tnutes les autres Préparation: de: EY
= + : : o tuetire au aiveau des connaissances nouvel.

|

Copal. \ : !Fournir In Glace durant:In les, et des plus buutes questions qui tous les jours

|

T1; flacons suflisent dans ln pluspart des ca- ba Big
Saison de 1846.1 vu î quigissent en France et en Europe, répandre pur-| À l'aris, Faubourg St. Denis, 8C, et dans Li» B ; \

mulp peuple le goût d'une bontie et saine litteru-

|

pr uc :ales Pharmacies dp-tons les pays. Lo =ture, donner sux-humues instruits occasion de re

|

So yhiéfier des contrefaçons et exiger la signa- Employe avec un aucces constant,Double Approvisionn ment le Samedi pour le

|

Fetuemorer, tout en se delasyant, au nulieu de leurs ‘ate | QUIN.Dizonuwchs ), depuis le ler MAI ui ler OCTO.| d'Udes journalières, Fuuenir à tou» des lectures à la
B

Coin de In Place Jucques Cartier,
20 Avril, 50

“url

n'10avrit. TT CT TeeT

Pour êtra distribiéa TOUS LES JOURS, depuis 25
aus, parles Médecins da tous ies pays, contre

MEILLEUR & CIE.
 

 

   

   

bpm 42 [les muladics organiques ou non organiques du
Montréal «1 1e» Port: des Trois-Rivières, Sorel RE :— Bonnesoraase, utGupropsIBhs != = ' RE po verse RACY aches.Court des

) al et tes Port: rois cs, Sorel, ———— , operon affectionsde poilrin et des bronches (pneune-
. . 10 lbs. pur jour pour In Bailson........ .$ 4.00

|

dela France. Les persunnes npprouvant cette li E c ;
Lo Va! édonine

|

Vésihier, Chambly, Terrebonue, L'Assomption y ; . ' bp cule Ene ar Cette combinaison nas

|

nies, calarrhes pulmonaires, asthine, bronchitesnes -Douléars sonlagées sans l’aide de la Médecine

|

areettreeVarie eee #1 200 Réfrigérateurs. ai lbs do do nisl” 800 Ldecouturedeie Reviesol prieendewind a Ro aiadaLarrhespulmonaires actlune, bronches
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